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De la Tchernà à Salonique

Les émotions de la retraite

-
(De Ïïotre envoyé spécial).

Dans l'espoir des
•
journées rayonnantes

,
'

• .
Salonique

t
li~Décembrè„

."
.

arrivée le 15.
.Ils étaient, arrivés

.
à Grasko. Citait

pour accrocher les ;Serbes, : c'était pou,r
marcher sur Velès, c'était dans Vespoir
dç journées rayonnantes.' Les troupes qui
pénétraient en Macédoine rie venaient
pas toutes- directementde la Patrie, beau
coup d'elles sortaient du charnier; des
Dardanelles. 'Depuis des mois,< sous qua
rante degrés 'de feu- solaire,: dans

.
des

trœnichées'taillées en pleins cadavres con
tre des positions imprenablesjettes tra
vaillaient ; il. tien paraissait rieni ' » v
"La jeunesse, le> renouveau, le change
ment de pays, comme on voyage'en 1915,
avaient fml tout oublier. Ils étaie,nt par
tis pour prendre Constantinople par Gal-
lipoli; : on leur disait^ à présent, que
c'était par là Thrace~qu'il fallait passer ;
ils, passeraient par la Thrace. Ils étaient
arrivés à Grasko. Il y avait là. des muni-,
lions en quantité, de la nourriture en
quantité, la flèche qui s'avançait en Ma?
cédoine allait bientôt être lancée. Vive
la guerre à la française avec rien devant
sur la poitrine h

Le 1er décembre, un communiqué

,
ennemi annonçaitgue nous nous reti
rions. Le communiqué était en retard de
dix jours ; notre repliement caché avait
commencé le 20 novembre.

Le 20 novembre, à 5 heutes du soir,
sur la Tcherna, une de nos compagnies
vers Afkangel reçut tordre de revenir
sur le pont de. Vozarci.

r
Ces centaine?

de mètres abandonnésétaient le premier
mouvement de notrerecul.Qui Veût cru ?
Est-ce que deux jours plus tard nous ne
partionspas en avant sur Ichtip ?..

.
^

L'évacuation

par 17 degrés au-dessous de zéro

Le général Sarrail,
.,

dans une feinte
d'offensive, enveloppait les premiers pas
de sa retraite.

Nous' sommes le 2 décembre. La nuit
précédente' il avait fait 17 degrés au-
dessous de zéro et un vent à vôus tailla-
der les joues. ' Le sang, ne descendait .plus
dans les pieds, il allait falloir le$ remuer.
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:.P3rdovitS^ êi,i"ë==rBule ° "

- Le Général Sarrail

o WK

Quand allait-on battre la semelle dans,le
derrière, des. Bulgares ? L'ordre, claire
ment cette fois, arriva dévacuer.

.Quoi ? Etaient-ils battus les poilus ?
Ne savaient-ils plus tenir leur fusil ? Est-
ce qu'onles avait sortis des Dardanelles
pour,venir, les>faire reculer, ici ? Est-ce
qu'on se payait leur figpte ?

L'ordre arriva d'évacuer. Ce n'était mit
une défaite, ni un mouvement,précipité,
ni un acte d'obéissance à la pression en
nemie. G'était un recul volontaire, ordon
né par le, chef,' par .celui qui sait calcu
ler et qui, dails les bataillesj avant la
route qui s'ouvre à ses armées, voit sur
tout le but où elle les conduira, et.com
me çela çefat encore plus empoignant.

Alors les canons^qui une prermère fois
avaient traversé les mers, qui étaient, al
lés (l'abord, tonner dans la presqu'île in
fernalei qui avaient ensuite repris le? lar
ge pour etre roulés cent vingt kilomètres
le, long du yardar dans des défilés-dont
les montagnes leur renvoyaient Vécho de
leurfureur, les canons,bâillonnés, hissés
'sur. un pauvre petit chemin de fer, lente
ment, dans une vallée étroite, sous la
neige, redescendirent. Et après Ifs canons
ce.furent les pains, les viandes, les ton
neaux ; d'après les fourreaux, les croix-
rouges,.les caissons, les toiles de tentes.

.Les hommes qui n'avaient.pas encore
'bougé, qui résistaient là, sur cette pointe
avancée", aux attaques des Bulgares qui
avaient tant frappé pour se tailler cet
angle dans la châtp ennemi, les hommes
regardaient s'enhller les instruments de
la victoire. Leur tour arriva de les suivie.
Ils déboulonnèrent les rails, incendièrent
la gare .et partirent devant ces flammes
qui ne brûlaient pas seulement de pau
vres murs, mai» teurs espoirs apportés
jusqu'ici. Le long de la roule, à cet endroit, U y avait une route* Le long de la
voie, à piedf les fourgons protégés par
«ne tête de pont, ils commencèrentà retraiter.

Le coup d'œii de Sarrail
Casque bleu sur'le crâne, capote bleue

sur Véchine, ils marchaientdans ce pay-
'sage inconnu, la neige blanchissait tout

l'horizon. '
Ils descendirent sur Demir-Kapou. Lé

•général Sarrail savait ce qu'il voulait.
Le chef avaitJout réglé d'un coup dœil,
tout allait s'opérer sans que l'on eût
besoin de. se presser d'un quart dheure.

Mais eux', les soldats, que savaient
ils ? C'est sans doute à Demir-Kapou
qu'ils allaient s'arrêter.

Demir-Kapou c'est une des portes de
fer de-la Macédoine ; c'est simple à dé
crire : le Vardar, deux immenses mon
tagnes de rochersi un tunnel de trente-
huit mètres perçant l'une d'elles tt jflt,

un,chemin. Quelle audace defavoir'for
r.ée ! Mais est-ce jamais 'l'afidace qui
noy&a manqué?Allaitron.VAbandonnâtj
C'est devant qiïils s'arrêtèrent.- D'ail
leurs, il ne faisait presque plus. froid,
tout allait, tout'allait. • 1 - 1 •

' Les soldats, atteignirentdes',duïs' ro
chers, la. neige, avait gonflé .le ' Yardai
qui coulait brutalement. Ils marquèrent
le pas quelque temps, Us.virent passer
le malheurèux1petit train qui .remontait
chercher 'ce qui pouvait rester,- ori rn-
tendait des coups de 'fusil, c'était la tôle
dè pont qui protégeait. Lep Bulgares qui
se réjouissaient de nous^ savoir ,tant en
gagés sur ' l& rive droite .eh qui .avmb:ut
fait les morts pour nous laisser, supposer
qu'ils ne -Vavaient
pas remarqué, ;

nous sentant glis
ser• si joliment
entre leurs doigts

.
nous suivirent

,avec rage sur De
mir-Kapou. '

Là, derrière "
nous, était ' un
étranglement. Si
le moindre désor
dre; le moindre
faux pas se pro
duisait, si' un
homme tombait
en travers, per
sonne des nôtres
ne sortirait. Mais;
le général Sarrail
était calme, il sa-

_
- ,vaif ce qu'il avait fait. Et comme su

s'était agi de rentrer à la caserne, par
le tunnel, dans Vobscurité, les casques
bleus reprirent leur marche.

Vtxplosion de là Porte de fer

Quand'ils furent de'Vautre côté des
rochers et qii'à soft, tour ' le petit train
fut revenu de son dernier voyage 'on c.l-

Àuma trois cents kilos ,de
-
tfynamite jrti

pied de. la Porte-de-fer ; une explosion
retentissante-. bouscula l'air, elle avait
sauté. 1 '

Ce riétàibpas encore là qu'ils devaient
s'arfêler, et notre armée arriva dans
Gradelc. r " } ' ;• j

Au 'dessus fie ce village, sur ces posi
tions, à ïa Déni'du Chat, des coups de,

ifte,. "elle Yegarâait sur ta rive droite au
d'autres 'troupes repàrtâient.'Etait-ce là.
qu'ils allaient se rejoindre' et déballer
leurs toiles de

.
tentes ?

Ils étaient,vernis pour délivrer la Ser
bie, s'ils continuaient,en arrière, il n'en
resterait plus, ce serait pire que la Bel-
giquel D'ailleurs,. disaient les soldats de
Gradek à ceux qui débarquaient : « H
y a dans ce ' village une église roulante,
sur les murs extèrieurs on y voit le para
dis, Venfer, faut voir çà, les copains1 » ,
; Les copains, il faut ^encore descendre,
ne desserres- pas vos toiles de tentes. Du

,
çourage, il faut encore reculer. En route
pour Stroumitsa /,

le général Baittoùd à Stroimitza

On arrive à Stroumitsa.LegénéralBain
loud est'le long de là voie. En me serrant
'la main : « A Sofia, me^crie-t-il, parfaite
ment à Sofia. Cette'retraitene prouve
tien.' » '•*,*" ;

A Stroumitza les soldats reconnaissent
Vendroit où voilà cinquantejours Us sau
tèrent du train pour courir aux Bidgarèç
qui, plus près qu'on ne le^

*
supposait,

quittaient potqr le décMrer le drapeau
français. Ils reconnaissent ce cimetière
de cent vingt-trois croix blanches." Cent
vingt-trois Serbes des trois cent ciftquan-
te qui moururent en mars pour faire cequ'ils ont fait en octobte."îls reconnais
sent le pont, le grand pont du Yardar.
C'est pour lui qu'ils étaient accourus de
Salonique.. Leur premier sang 'avait été
donné pjur le protéger, ce.n'e*t tout de
même pas eux, maintenant;:qui vont le
faire sauter. Ils le passent et ils enten
dent ; T

•( « Faites flamber / » gare -s'allume
et le pont saute.

Il reste vingt-cinq Icilofiiètrespour ar-
*river àGuevgeli, si on les franchit on sortira de Serbie. Une main de fer lire tou
jours en arrière, il va faltoir les fran
chir.

patience,. Serbie, "nous étions venus
pour te délivrer et voilà qu'on détruit ta
dernière ligné,

,
qu'on ,laisse tes tombes

aux, pas des? Bylgares, on , va- brûler ladernière\ maison-frontière.< Patients
.

/
Quand les Français reculent, tout n'est
pas dit. Souviens-toit • •

«. * La dernière, étape !
Nous arrivons à, Guevgeli. Des cons

tructions de bois qui s'élevaieht pour les<
hôpitaux«rit disparu. Il n'y avait donc
pas que sur le Vardar, à mesure que,nousle descendionsï.qu'U

:
9e'passait des cho

ses. Il s'en passait bien dautres. La fein
testir Ichtip, la résistance à Doiran, biendautres. Mais je ne suis pas un. histo
rien, je ne sais pas ce qui s'est accompli
le long-de cette, riifière,, je ne dis que ce
que-je voiset voici ce que je vois à Guev
geli :

"Un bataillon serbe en rang attend nos
troupes. EUes passent. Il les regarde
quitter:sa patrie dont ce soir il ne reste
ra plus rien, plus une borne kilométri-
que. Il ne bouge pas pendant trois heu
res. Puis il reçoit Vordre dè. se joindre à
nous, il se joint et part. Alors on crie :
« Flambez la gare I » î

Le bataillon serbe ne se retourna pas.
Albert LONDRES,

C!

Coûte que coâte
VAllemagne

voudrait la conclusion

a: - 'S :

; Cé vque noua-savons de plua-.<ïlair,'.de.
plus certain,, c'est que le mouvement de
repli rdesr corps expéditionnaires français
et' anglais : s'effectue normalement; sans
difficulté, : les troupes, ne laissant rien
derrièreçlles, eh fait de matériel et d'ap
provisionnements.

. , . ,
; Jki .dehors;de cette, certitude, qui est
très rassurante, il est impossible de se
faire utie"idée exacte de ce qui pourra se
passer démain. Les nouvelles sonttout'à
fait-contradictoires, en ce qui concerne
les, intentions, de l'.ennemi. Il 'ne s'agit
pas pour lui de nous 'poUriuivre,. puis
que- nops ne sommes pas battus, mais
d'avancer à mesure que nous reculons,
ou bien,de rester.sur-place. D'après cer
taines ,dépêches, les Bulgares s'arrêtent
à la frontière/grecque.et annoncent qu'ils
ne la dépasseront, pas. D'après d'autres,
ils l'auraient franchiesurcertainspoints.
En'.toiit cas, il paraît entendu que les:

Grecs sont déterminés à ne .rien faire et à
assister, l'arme au pied, à' l'invasion dè
leur. pays. On dit ,que si cette invasion
est .faite, par les Bulgares, la Grèce ne
pourra pas- l'admettre. Mais il est possi
ble que' l'arrêt des Bulgares,«envertu.de
conventions que nous ignorons, n'ait pas
d'autre but que •

de laisser opérer, les Al
lemands à leur place en territoire grec.'
Il est possible aussi que les .Bulgares
ne? se. sentent pas en mesure de. pousser
plus.loiri.

-
Ils. ont perdu beaucoup de

monde ;< les voies d'accès sont laissées
par nos troupes dans le plus mauvais
état ; il faut le temps de lés rétablir et
de les rendre assez solides pour suppor
ter le poids des canons lourds.
:

De deux choses l'une
: : où- bien l'enne

mi va frânehir partout la frontière et
commencer l'attaque dii camp retranché'
de ' Salonique,' dès qu'il le pourra* ou
bien il ya se borner à .masquer Salonique;
par des forces suffisantes;pour annuler
l'effet

-
de notre présence sur ce .point-

Dans ce dernier cas, il-occupera et forti
fiera de solides positions devant nous,
afin de nous empêcher de reprendre une
offensive très gênante pour ses projets" en
Orient. Mais il paraît'plus'probable1qu'il
attaquera. En tout ças, c'est ceïte derniè
re hypothèse qu'il faut envisager, et nous
devons -faire Je nécessaire pour y répon-,
dre.

-

,
Des dépêches hollandaises parlent de-

;
ijouYçau de- concentrations allemandes
jrers riotfè fr&it.hn'fus'â'U.'nê.grande of-
îèiAsive. C'e n'est pfa 11 tiremtèrè, ïôls'.
Cette "offensive, qui se déchaîneraitie
mois prochain, aurait-pourbat d'arriver
coûte que coûte à la conclusion de 'celte
guerre que-l'Allemagne sent bien né1pas
pouvoir continuer: Elle noqs tVouvera
Srêlis à; la recevoir. Et ce sera peut-être

'elle que viendra la solution, mais pUs
comqie l'Allemagne l'espère.

Général BERTHAUT.

ont-ils suspendu

^ leur marene Y

I (De. noire correspondant particulier)

:
Athènès'

¥
15.Décembre.

! Toutes les informations que je reçois
concordentjjour annoncer un arrêt dans
les hostilités autour de Salonique. Les
bruits les plus, variés circulent.paur,exTpliqiier cet arrêt. Est-il te résultat d'un
mot

,
d,ordre,, de. difficultés* d'ordre. di

plomatique,-. tte> nécessités militaires, de
considérations dordre politique ?

L
On

fait de nombreuses^ suppositions à cet
égard.
t L,es uns prétendent que nos ennemis
envisageraientl'hypothèse d'un{rembar
quement de nos 'troupes. Mais cèt'te ex
plication n'est prise au sérieux par per-

.
sonne. -Il, reste, dailleurs,,assez d'es
pions

»
allemands à Salonique, pour .que

Von. n'ignore-ni à Berlin, ni a Vienne,
ni à Sofia, Que de nouveaux contingents
anglais sont.arrivés,qu'on en attend en
core et' qy'on débarque de Vartillerie
lourde.
> D'autres,, disent — tt cela parait -très
sérieux— que les Bulgares• attendraient
d être rejoints par des. troupes austro-
alhvlanaes^.J'ajoute,, d'après des ren
seignements certains', qu'une -

division
âùtrithienne serait dans le voisinage et
qu'elle aurait déjà pu se rapprocher da
vantage si elle Veut voulu. -

D'autres enfin déclarent que des tirail
lements se seraient produits parmi les
coalisés. L'occupationde Monastirpar les
Bylgares en serait la cause principale.
Voici ce que j'entends dire

,
à ce propos

autour de moi et je ne puis que le. re
produire comme un témoin fidèle : les
Allemands auraient voulu réserver le
sort de la principale ville macédonienne
afin de ne pas contrister VAutriche et dè
né pas inquiéter la 'Grèce ; ils auraient
été amenés à céder aux

.
exigences bulga

res ils auraient été tobjet des sollicita
tions du gouvernement grec et particu
lièrement du roi Constantin et ils au
raient demandé au roi Ferdinand d'at-
tehdfe quelques jours encore avant de
poursuivresa campagne en franchissant
la frontière. Un des'arguments à l'appui
àe cette demande serait la proximité,des
élections grecques..Bienque ces élections
'ne soient qu'une comédie, comme ta fort
;justement démontré ' M. -Venizelos, le
gouvernement,dAthènes aurait intérêt à
éviter >de surexciter ce qui, reste délec-
teurs en"procédantà:leur consultation au

i moment où terinemthéréditaireEnvahi-
%raù le territoire conquis par la Grèce en
"1913. ' '

1 On me dît que les Grecs auraieiït arrê
té un bataillon serbe venant de la région
d'Ochrida et.se dirigeant vers Salonique.
On prétend aussi que cette mesure, contraire aux arrangements intervenus aveclés'alliés, serait le. fait dautorités' locales
agissant en dehors des instructions géné
rales du gouvernement hellène.

Communiqués officiels

3 heures soir.

SUR LE FRONT FRANÇAIS :

,

" (566*~jour.de Guerre) '
r

L

Nuit relativement-ealms.Combats ^ eoùp8 de .grenades EN ARTOIS, dans le
eeoteiir de Roclincourtet de la ferme CNaiitecier.

c ,ENtRE L'OISE ET L'AISNE. nos grosses bombes ont fait sauter un dépOt de
munitions,allemand au Nord de Puisalelnei-dansla région de Tracy-Ie-Val.

' DANS LES VOSGES, au Ban-de-Sapt,.no8 batteries ont exécuté des tirs sur des
>
tràvalileùrs ennemis qnl tentaient de réparer l$\irs -tranchées bouleversées par notre
bombardement d'hier.

;

,
' '

,
1 '

. 1 >jz heures soir.
Cànonnade habituelle sur divers points du front, assez vive EN ARTOIS, et en-

tr.è SOMME,ET OISE.

<
Dans la région de SAINT-MIH1ELnos canons spéciaux ont tiré sur dès.avions

ennemis.' >

Un ds ces appareils atteint par nos.projectiles a dû atterrir dans les-lignes;
allemandes. :

AU BAN-OE-SAPT notre artillerie a dispersé une colonne de quatre eenta
hommes- environ qui se déplaçait au nord^est de la Foritenelie.

CORPS EXPÉDITIONNAIREDES DARDANELLES :

.
Dans la nuit du 13 au 14 les Tutes. ont tenté de réparer les dégâts cau

sés'à leurs'tranchées par notre tir
- . :

. ;
' 1 ' Dans la journée- du 14 nôtre artillerie lourde a combattu avec succès

<
les ^batteries ennemies de ' la côte; d'Asie qui-bombardaient la plage de Sed-
dvl-Bahr.-

. - , -
!

-,
' ; f.; -

,

\
' La lutte de mines se poursuit activement.

Porte d.'«Ai©xaiidrâ 4

Le corps expéditionnaire

:
;

.
italien

est arrivé en Albanie

?"• - Rome,'15 Décemlïreî >
; Iltiie -note-officieuse

>
indique que lies^nou

velles fle'sorUirçe «utrifchienne reiaitiv-ea -auxi
événements qui ont eu lieu ces jours der
niers (dans -l'Adriatique, ouobien'eont en
partie inexactes ou bien tendent^ à exagé
rer rimportamoe

.
d'incidents qui» peuvent;

être considérés comme inévitables étant
donnée la» tâche- comiplexie

.
confiée' à la;

marine italienne. •
i La seule 4action que l'ennemi

-
a pu ac-complira été l'attaque par>uin» fart'groupe

de Icotntire^tonpiileurs; de
,-
qutelques. petits

navires uvarchanda; des voiliers: pour la
piluipai't faisaïii partie des nombreux ba
teaux employés pour le ravitaillement des
côtes Albanaises ; cette aiotion' -n'a' d'ail
leurs, nullement èntravé les coniimiHiica^:
tions' iïrxportantes' et -fréquentes'avec -l'All-
banie et encore moins gfiné les opérations
militaires.

• _1 i I>e cette' façon, les opérations pour le
transport des troupes qiuront 'exigé un im
portait mouvement de gros navires,' ont
été heureusement menés à bout ; malgré
les. gûets-àpens de l'ennemi,'les convois
d'hoxùmes'et de matériel dé guerre, escortés
par les forces navales, ont gagné sans en-
cobjbre les' ports où devait' s'effectuer le
débarquement. '

,
'

Seuils, un navire affrété, ie Re Umberto,
construit en 1892 «t Jaugeant 1,182 tonnes,
et un oo-ntre-torpilleuir, ï'Intrepîdo

, ,
ont

herurié des mines à la dérive (car toute
cette paxti« de la?mer avait été .soigneuse
ment dxaguée ); mais, l'ba/hile manœuvre
des navires de l'escortea permis de* sauver
les troupes, transportées et l'équipage' du
contre-tocpillefur, à l'exception d'une quarantaine d'hoimmes du Re. Umherto et de
trois hoownes de l'Intrépide, qui avaient
été pour la plupart victimes d'une explo
sion. (Havas.) •: ..

Les Alliés utilisent
lés Serbes a Salonique

{De notre 'correspondant particulier)
Saloniqtte, 14 Décembre, 11 h. 30.

i (arrivée le 15.)
Une commission anglaise-chargée de venir en aide aux réfugiés serbes est arrivée

aujourd'hui, à Salonique. Cette commis
sion dispose de crédits illimités.

. •.
Les autorités militaires franco-anglaises]

ont enrôlé un, grand nombre de jeunes
Serbes pour, jJes- occuper dans les divers,
services aupiliaitfs.

-, Deux bataillons-serbes qui ont combattu
à, Guevgheli -toiu. rentrés-à Salonique.,ef
oM- étê aussitôt encadrés dans Varwé'e aift»
glaisey ., . .

; Aucun changement ne s'est produit sur
le front où on'ne signale .que des escar
mouches sans, importance:'

; Les Alliés se sont définitivement instaU
lés en territoire hellénique où les prépara•
tijs de défense sont activement poursui-

M.'MALVY
remet la médaille

.
militaire

& un gardien de la pals
-t.

; M. Malvy,
.
ministre de l'Intérieur, s'est

mendu hier après-midi à l'hôpital Gairii>al-
di, avenue des Chamjpe-EUysôes, où, en
présence de MM.' Laminent, préfet de poli
ce, Mithouaj-d, président dfu Conseil muni
cipal, AidbiUe, canseilILer municipal, et des
chefs de senvitoe de là ponéfecture de police,
M a «enniis la-médaille militaire et la croix
de guerre au-gardien de la paix Charles-»,
Lucien.Perrot.

Cet agent, moibilisé
.

comme uin grand
nombre de ses camarades, s'est distingué
par, son .courage en différentes dreonstan-î
ces. Promu adjuda-nt sur le champ de. ba
taille,, il fut ,gnavemieïit blessé lors des
•comibats engages autour dé Soucihiez. Sa
blessure a nécessité llamipiitation de la
jambe gauche.

< Le mmietre de' Tlntérieuira vivement fé
licité le gardien-de la paix Perrot d'avoir,
été atsasi hon solda,t quie bon fonction
naire.

.

L'incorporationde la classe 17

;
La plus grànde partie âe la séance de la

commission sénatoriale de l'armée a été
consacrée à l'audition du général Galliéni.
ministre de la Guerre, assisté de M. Justin
Codait, sous-secrétaire d'Etat du service
de saiirbé, au sujet du projet de loi voté
par la Gh'ambre relatif à rincorporation
de la classe 1917.

Le ministre de la Guerre a répondu aux
questions

.
qui lui ont. été passes pair M.

Gèrvais rapporteur du'projet de loi, et par
M. Paul Strauss,;au nom de la sous-oom-
mission du senvice de santé : M. de Selves
au nom de là sous-éommission des effec
tifs et formations' ; M. Henry Chénon, aiu
nom de; la sous-commission d'application
de la loi Dalbiez, et ,M. Henry Bérenger,
au nom de la sous-commission de l'aimée
U1 l^dd9cussion

n'a pas été épuisée et sera
reprise samedi -devant le ministre de la
Ouieirre .et les sous-secrétiaires d'Etat du
servioe'de santé et de l'artillerie. :

Lemoratoriumseramodifié

Le gouvernement et la commission du
commerce se sont mis d'accord sur le
principe d'un nouveau moratorium con
cernant les effets de commerce. On ac
corderait aux débiteurs des délais éche
lonnés ét, il faudrait un jugement pour
permettre les poursuites.

La question des loyers
.

t•
M.

-
Edouard Ignace, rapporteur de la

commission de législation civile, s'est mis
•d'accord avec le gouverneeritpour deman
der à la Chambre de fixer d'une manière
définitive, au 20 janvier, c'est-à-dire aprè3
le terme là discussion du' projet de -loi re-
<I»ti{ à la question tes logera.

NOS ESCADRILLES

poursuivent brillamment
leurs exploits

(OFFICIEL.)... -,
.3 heures soir.

En jouire des bombardements aériens-
signalés hier, nos avions ont .exécuté
dans la journée du 14 de nombreux vols,
de chaise. •. , . t

,
de nos avions a 'attaqué au-dessus

de Schiestadt (Alsace) un appareil enne-'mi qtài s'est enfui. : ':
;

Deux autres ont livré combateh, Artois
d^ns les lignes' ennemies' contre trois
« Albatros ». L'un de ces 'derniers a ' été

1contraint datterrir.
Enfin,,, une de nos escddrilles;,en.c<k-

laboration avec des avions britanniques,
a bombardé 'le. terraind'aviation des AUlemands à Hervilly.(Somme):

v

. ,
'11 heures soir,,

.r* Notre aviation a.continuée se montrer active. Un groupe de
,
treize-avions

français a bombardé le camp dlaviation
des Allemands à Hibsheim à Fest, deMulhouse. Des.obus de 155, de 90 et de
120 lancés sur les hangars ohl atteint-leur but.

• • "
i Des quinze appareils .ennemis qui setrouvaient

,sur le terrain au manient du
bombardement cinq seulement ont prisl air et ont tenté sans aucun résultat dedonner la ehas&e à nos escadrilles.

L'Empruntde la Yictoire

est une grande victoire

. r—** r"
Lu souscriptions sont,arrivées;en

,
massé

Ce fut* hier la dernière journée de souscription à l'Emprunt de la Victoire.
Dès le matin, une foule nombreuse mecessa d'affluer au Pavillon de Flore, ; où'les

.
quatre cents femme? employées auxdifférents guioîiets se prodiguaient. '

Hier, particulièrement, la foui$ aura été j
dense, partout où il-était possible de souscrire. Petites ouvrières, employés, ricb'es
commerçants ou industriels de guerre apportèrent leur concours. Le public fut deux
fois plus nombreux qu'à l'ordinaire. L'attentent aussi patiente que l'élan avait éià
prompt.

- . „ - ,
M. Pton, ciuef de cahinet du ministre des

Finances; ne nous a pas caché' sa satisfac
tion, pqur ce qu'il considère dès. aujourd'hui.cjïmme un Jmg§rtW).tiuoeè»;
..Pquyaitrph s'attenârwiouaa-t-ii .dit; .à '
U.n pareil élan,, à un pareil enthousiasme,'
alors que lës décrets moratoires, ;et l'ab
sence de concours des départements envahis, pour la' plupart très fortunés, nousavaient privés par. avance de nos meilleures
ressources ? ' •' : ' ' '

» pourtant l'emprunt 'a. dépâssô toutes
nos espérances. .Nous ne pouvons encore
vous' donner un chiffre approximatiï. Les
grandes maisons.de crédit ne seront fixées
efles-m&mes que d'ici deux ou Irais jours.
H 'faut attendre -l'arrivée du courrier des
succursales de province.

» H convient, pouisuit-ÏI, de méttre en©arde le-public contre les exagérations du
succès émanant de source allemande, .etrépandues pour <icréier utne d^sillmaion aujour du résultat. On parle trop: faicilemeiït
de milliards.

. ' ^ .
» En temps de paix, l'épaa^ne française

n'était, annuellement, que de deux-â quatremilliards.' < . > ' , •

,
# Remerciiez au nom dm 'gouvernement

les souscripteurs qui auront contribué à lavictoire. »
L'opinion d'un Banquier .!^

s
Nous aivons oaueé avec le- directeur

d'urne grande banque du centre, financierdistingué, qui nous a dit, montrant les
guichets de l'Emprunt où attendaient encore une, dizaine de oommâs, à l'heure oùla banque aurait dû être fermée.

— Voyez.! Ça n'a pas arrêté. Noue,
avons aujourd'hui dépassé toutes 'nosmoyennes, même du diélrat. Oui, Ja ylieu d'être très satisfait, cet,emprunt sera
usn grand succès, surtout si l'on lient
compte que jc'est un empirât souscrit sains '
aiuaune ponfesaion. Presque tout le monde- asouscrit en espèces.
i » Il y a infiniment jpdus de souscriptions

libérées que do non ISb&réea et le 'plus
grand nombre variaient de 100 à '1.000 fr.
Le petit épargnant & souscrit en masse.

» Pour le dernier enopruat 3 1/2 %' émifij,
nous a/vions eu ici 400 souscripteurs et, cette
foie, nous dépassons déjà l^OO. Et H faut
noter que les souscriptions aux précédante
emprunts étaient en grande partie ficti
ves,- les -personnes souscrivant à vingt ti
tres pour'Être sûres d'en avoir un. Toutes
les souscriptions sont réelles .cette fois.

» Et soyez sûr, nous dit ên. terminant
notre, interloou/teuir, qu'iQ reste beaucoup
d'argent encore en ciroulaition et ,que s,il/
fallait émettre un rHjritcI emprunt, le public recommencerait à «raaarâire avec le
«Même empressements-».

- ;

Les dernières souscriptions
Dès la première heure de lai matinée,,petits bourgeois, à t'aUmne compassée,

- ouvriers en tenue die traivail, ou ménagères
affairées se pressaient, plus nomîxreux qu'à
l'ordinaire, devant les guichets des bu
reaux de poste. Les conversions i s'effec
tuaient, les souscripteur heureux de pouvoir donner un témoignage de leur amour
pour la pairie.

. -
Cette foule se souciait ipeu de savoir^jue

son- argent lui procurerait un revenu' de
plus de 5,70 %, assuré pendant quinze ans
et exempt d'impôt. On lui avait dit qu'elle

,avait un dewoir à remplir, et elle est ac
courue, comme étaient partis les mobilisés
au jour de la déclarationde guerra

Place des Ahbeases, c'était tout juste si
l'on me faisait pas la queue dans la rue/ la
salle du public étant archàpleme. Les cou
rageuses employées, malgré leur hâte à
rempilir les formules imprimées, .n'arri
vaient p<as à aller assez vite et beaucoup
d'entre elles auront dû veiller.

A la Banque *de France, les souscrip
teurs étaient nombreux surtout dans l'a»
près-midi, et tout le monde montre la plus
évidente satisfaction du résultat.

Gbes les geïpepteups, la.joMp&èe.fljôté ffr



Le Petit Journal
Bellentei L'un d'eux nous dit, en se frottant
les mains :

— Vraiment,- cette, émission, se termine
très ' tien. La dernière journée vaut les
meilleures, mêmes les premières, et je me
félicite du total que j'ai atteint '» '

Au Pavillon de Flore, les quatre cents
employées, aux cocardes tricolores épin-
gîées sur'.'les corsages, 'se prodiguaient
pour épargner"à chacun une perte de
temps. L'attente se faisait saats heurt, sans;
murmure, entre. les barrières conduisant
jusqu'aux petites taMes,. où Von pouvait
souscrire. '

. .
'

D'après les renseignements qui nous ont,
été fournis,1 et ce que nous avons pu voir
la foule de ce dernier jour de souscription
aura été supérieured'en nioirié un tiers *à

celle-des jour? précédents,, ' ^ o }
_

s, *•*;.

L'oboïe
Ils se privent de friandises

,

5

et doiiaèht. leurs sous à
;
l 'emprunt

,
Ils n'ont généralement

.
pas 'beaucoup

d'argent les-. petite, Quelque» sous- pour le
goûter, la

•
pièce ...blanche, que. donne

.
la

grand'mère .pajiôis, en, récompense, le ,pe-'
tit bénéfice obtenu laborieusement .svir ra.'-
rithmétique ou la grammaire achetée'd'oc
casion, voilà, toute Ja fortuné des écoliers
etdeSé'dllégiend;- '

.
Et. cependant lés écoliers dût voulu ap

porter leurs économies1 à l'Erriprunt de la'
Victoire, ..comme,

4
les. grandes personnes.

Par ce' g®ste lès 'petits, nous, apprennent
qu'ils comprennent la guerre aussi éérieu-
semeftt que les grands.- s

,
' 1 11

Pour leur graad honneur, on në Saurait
trop le .faire, remarquer, c'est spontané»
ment qu'ils participèrent à -.l'eïnprunt de:
la défense national^.

. •. m
. 4 ;;

En apportant leurs sous au Trésor, dls'nè
cédèrent pas aux sollicitations d'un pro
fesseur ou d'un proviseur. .D'eux-mêmes,
il», demandèrent à ce que de$ collectes par-'
mi eux fassent organisées.

La lecture, dans les classes, du discours
de M. Ribot déclancha le bel élan. -Ce Jour-
là quand on vit le professeur prendre urne
pose plus solennelle qiue d'ordiinaire

;.
le

silence dans,la classe gâ.fit dans efforts, les
petites boules de papier- qu'on s'apprAtait^
a lancea* en l'air'tombèrent.. Et très ému,'
on écoutai la lecture du simple et grand
discours. tJh (nouveau-devoir aÉpJiafaMieait
aux ^Ftrançais'grands et joetits : aider 1»
patrie par l'axgent.

Patrie et charité,
On saura den^ainle'montent des sommés'

ainsi rassemblées 'par-les enfants de Fran
ce. A Paris,, dan? un seul établissement,
au lycée Voltaire* plus de mille francs ont
été réunis.. A Cohdorcat, .chaque élève a
acheté au moins cinq francs de rente. Il
en est "ainsi partout.. •

A quoi seront réservées ces' sommes ? On
ne leur à pas fixé encore, pour là plupart,
d'affectations précises. Mais presque tous
les lycées consacreront ces petites rentes
à aider une œuvre de bienfaisance.

Cependant, le ptoviseur du lycée -Voltai
re a <îru bien faire en réservant ces rentes
pour Taxshait de prix spéciaux çui seront
distribués chaque aitmée. Ces prix porte
ront cette inscription : « Francé,. j'ai élevé
tes .fila dans lu haine des Toutona ». Ainsi
dans,cent, deux cents ans, si le lycée Vol
taire. existe encore,. }a gjande guerre serarj^.çl^^oha^ie'anné.^aù^élèws de.oett®
façon.*'"-.

,
'

Les tout petits de la primaire ont' donhé
aussi leur obole. Us. l'ont donnée avec d'aù

T
|

tant pflus de jode qu'ils savent que les ren
tes acquises paT eux. seront versées à l'oau-
vrè des pupilles de la nation, pour secou
rir leurs frères, ijialheureux

(
orphelins de

la g'ueïre. Ainsi ils auront Servi double
ment la France : en aidant à, sa victoirè,
en aidant aussi à téparer Un peu les for
midables blessures de la guerre,

Ix&s grandes écoles
,

Les anciens 'él-èves -
de-l'Institut national

agronomique, réunis en Assemblée -géné
rale, ,ont décidé de souscrira à l'ïimprunt
national, en.consacrantla plus grande par
tie des fonds de. leur association et de la
caisse de secours à cet usage.

Les élèvês.actuelàbntégalement souscrit
è, l'Emprunt, les arrérages devant servir à
créer un « Prix de la Victoire », qui sera
décerné chaque année par l'Association des
andeûs élèves. ; i ; "

•' ' " no n ci ' "

L'obtentiondu brevet de pilote-aviateur

;
de l5Aéro-Club do France

La commission d'aviation rappelle au£amateurs .brevetés militaires que 41Aéro-
Club de France, eiprès entente avec le sous-,,
secrétariatde i'Aéronajitiqp®, a décidé d'ac:
coixjler le hravét de pilote-ayiateur

.
de l'Aé..

C; E„ .par- équivalence, 'aux titulaires du,
brevet 3'aViateur militaire, ce, à titre ex
ceptionnel .^.petiïflaiit.'la durée de

;
îa giuer-,

re exclusivement.
La demande. doit être formulée sur des

imprimés établis à cet effet -et -tenus & la
disposition de MM.

,
les aviateurs militaires

dans, ioute^. les/école?.«i dans toutes les
esaadtilï$s.

; i'.V. s-•/ l "•>
. -

Pour la Terre
- " 1 " 1 " }

f

Conseils autorisés
. ,

Entre deux conseilsdes ministres, malgré
les préocouipâtioiis de l'emprunt national
et celles'de la politique, M. AlexandreRibot
a présidé la séance annuelle de rentrée de
l'Académie des Sciences morales." Ett. ce
ne fu.t pas une présidence de parade. Cet
homme d'Etat avisé, oe grand citoyen qui
occupe une place si haute dans les sympa
thies -respectueuses de la nation, a.voulu,
donner des conseils utiles en traitant la
quçstiôn. qui S'impose à tous tes esprits,-:
oelte) qui doit décider de ,1'avenlr de la race
la natalité1

.
' ' * *' "

Je ne tracerai pas ici le .lamentable ta
bleau de notre pbpulation diminuant à

j chaque recensement*Après ivoir exercé s-"s
J ravages dans les villes, le malthusianisme
'sévit dans nûfi campagnes. Les nombreuses
lignées étaient, jadis l'orguçil des pères,
elles 'assuraient" l'exploitation de la terre,
elles oonstituaient-.un.élément de richesse.
Aujourd'hui il en est autrement, et quand
On compare-,les contingents d'il y a un
demi- siècle à ceux de. maintenant»«n a la
vision de l'abaissement de, l'énergie, natio-
nale.

, •Chaque-jour.on parle de terres abandon-
ijées ; on- trouve des pailiatifa dont l'in
suffisance éclate aux.yeux. On fait appel
àuac nations.'voisines, .on importe des bras.
Vains efforts seules les familles nombreu
ses effaceront de la carte productrice les
terres sans culture. Espérons avec M. Ribot
que ''la guerre1 et ses -

désastres Auront
changé l'Âme française- et que la famille
se reconstituera comme aux temjps passés.
.' ZI faudra aussi mettre .cette famille à
l'abri des-contagions morales et matériel
les. II en .est une dont les effets sont..terri
bles ; on tes connaît, on les déplore, on
sait lé mnède et personne,n'ose trancher

_dans le vif pour faire disparaître le chan-
"îire hideux de l'alcoolisme. M. Ribot fait
'•aux représentants de la nation un superbe
appel. Les chefs de l'armée,, comme c'était
leur ' devoir ont entrepris le courageux
pamlba'tl; -ils ont défendu Heurs eottdats
contre l'alcool, comme un père défend seô
enfante. Souhaitons que les Chambres sui
vent cet exemplp ; jusqu'à présent elles ont
montré une-déplorable faiblesse. D ne faut;
pas que le sort de notre pays soit sacrifié
à de mesquines considérations électorales.
M. Ribot marque bien le caractère de son
appel, il demande simplement au Parle
ment de faire son devoir.

H. GOMOT,

Voici comment est faîte

;
la balle explosible

qu'emploientles Autrichiens

i ..
1 [S - Y

Les Autrichiens sè servent-ila réellement
de ballesexplosibles,dont l'emploi,on lésait,
est formellement interdit par les èonven-
tions internationales ét les lois de l'ibuma-
nité ? Les tlusses et les Italiens l'affirment.
Les Autrichiens le niént.' Mais ils le nient
contre toute -évidence, car. les troupes ita.

Chemisa
PlomL '

. i. •> itouvefde
Cartouche

Subsfartce
explosive noire
Capsule
Gllsseur da

laiton.
Percuteur de
;'{ bronze
Barde
Plomb

*/

Les crédits pour 1916
à la Chambre

lienoes ont ramassé à plusieurs reprises de
Ces balles dans les retranchements ennemis.

Voici, d'ailleurs, ci^dessus, le schéma
d'une balle explosiblo trouvée tout récem
ment au col di Lana et dont la photogra
phie a été prise et nous çst envoyée paX
Don Gelasie, Gaetanj, l'un des fils du dtirt
de Sérmoftetà.
,

Ce dessin, dont l'authenticité Absolue
nouâ est gaurtintie par son origine même,
prouve use fois de plus que l'Autriche est
entièrement conquise par la kultilre alle-
mandë.:. ten attendant mieux. •

.A.U Conseil g-énéral
Le. Conseil général, a vpté la cession au

département du réseau sud des tramways
qt ileiur rétrooeseion à la Compagnie géné
rale' 'parisienne de tramways, et des achats"
4'œuvres d'art à des familles d'artistes mo
bilisés ou morts au •

champ d'hnneu? Wt
êtéJdécidés. x , .

,
La ' Chambre a consacré, Mer, quatre

heures à la discussiondu projet sur las cré
dits provisoires applicables au premier tri
mestre de 1916. Elle continuera aujourd'hui.

Indiquions tout de suite que cette discus
sion à été l'occasion, pour M. Accambray,
de traiter la question des attributions du
commandant en' chef de nos armées et d«
présenter une. demande de séance secrète
sur laquelle il a été immédiatement,statué
et >qui a été repoussée.

CTèst M. Emmanuel Brbusse, \m spécia
liste, qui .a ouvert la discussion générale.
H se plaint de n'wvojr pas «< trouvé dans
l'orienlation du projet la trace de perfec
tionnements administratifs et d'éconpmiep
budgétaires. « • s.D'après lui. il y a des'emplois à suppri
mer dans* tous les' services' administratifs.
D'autre part, il-ne faudrait pas continuer
& payer le traitement

• aux fonctionnaires
mobilisés, et encore trancher d'une .façon
•définitive la question dé la main-d'œuvre
des mobilisés détachés dans les usines.....
s On volt des.ouvriers toucher 10 et 15 Ut.

pair jour pour tourner des obus, alors qu'on
dioone cinq sous à céux qui' les reçoivent

D'autres économies seraient encore à' si
gnaler :

— Il- ne faut -en négiiffer aucdtnie', - car la
victoire appartiendra à celuii qui auira le plus
d'argent pour résister-le pflu3 longtemps.,(Très
bien, I Très bien I )

L'impôt sur le revenu "

' M. J.tL.
Diimeanil, pour sa part, pose la

question de l'impôt sur le revenu.
— P-our tenir, dit-il, il laut nous préoccuper

de créer les ressources indispensables. Dans
les circonstances''actuelles;ce doit être l'hon
neur de tous les .partis die resardier vers l'ave
nir et, non vers le passé, {Très bien 1" Très
bien. 1),,Comrôent référons-nous les immenses
dettes de la gnlerre î 11 fatudra biéfi envisager
le retour aux imipûts personnels. Eit dès maintenant,

:nous avons le * devoir de prévoir et
d'orgoniiser nos recettes sans attendre la fin
des hostilités. •

Et pour cala, il importe toiit d'abord
d'impliquer l'impût sur le revenu, tel qu'il
'a été prévu par la loi die finances du 15
juillet 1914 Ce n'est pas la taxe sur les-bé-
niéfices de guerre, si légitime soit-elie, qui,
saurait le remplacer.

Pour M. Joseph Denais, qui parle ensui.
te, on rencontre dans tous les ministères la
même inertie, déptarable pour les finances
de l'Etat, et .aussi au point de vue écono-
maque . ...

'

Dans cet ordré d'Idées, il vaudrait mieux
appeler le moins d'auxiliaires possibles et
les employer sur place pour accroître la
production.

.
•

Le haut commandement
A M.- Denais succède M. Axjcambray,' qui

ne peut, même résolu à mener- la guerrejusqu'.à une victoire décisive, faire, con
fiance àu gouvernement' les yeux fermés.
.Et ce qui rinquiète, c'est -la question des -attributions du commandant en cdief et de
la conduite générale de'la guerresur quoi
doit s'exercer éajalement 'la mission 'de
contrôle du Parlement.

..Seulememit, pour ^
faire siaisir la gravité

de ces questions, l'orateur est -obligé de li
re certains documents, mais ,ne le peut
faire en séance publique. Pour quoi il dé
pose 'une.demandede cctmité secret. '

M. RibcJt alors se lèvé ; -mais le président
Daschanel, d'un geste, l'arrête »

II ne peut pas y avoir débat, dit-Il, èù.
vertu die l'article 54 du règlemenet.

Il en donne, en .effet, lecture, rit met ' im
médiatement

_
aux voix -la proposition de

M. Aocâmbray, laquelle, çgf repoussée'pat1;237 wix contre 154.
.

i
M. Accambray, reprenant alors la par»- '

le, pose
,
unie série de questions :

1° Quelle est. la conipositdon- présenté du
Conseil Supérieur de défense nationale t &uar
quelles questions eSt-il epipeflé & atatoer T' •

2® Quelles sont les attributions précises du
oommiandant en clhef des armées î Y a-t-il un
texte qui fixe la nature de ses responsabili
tés T

3» Camiment la Gou-vemeniemcamiprenrt-il
ses relations avec le géméral oommandiaint en
ohef ? > '

4° Én quelle .matière le Gouvernement
oxérce-t-il sâ"surveillance et son conwftle sur
le commandant- eu chef. ? -w

5° Quel est l'organisnae' ou quels sont les
conseils techniques qui aident le Gouverne
ment -dans son a,ppriôcla.tion «les actes du
commandant en Chef î

6° Quels documents le Gouvernement se
fait-il fournir pour s'éclairer î Gomment con-,
troie-t-iC l'exactitude de cette documentation?
(Vifs eippituuddssemenitsà l'extrême-gauche et
& gaucho.) \ "

Les cheminots

« Avec M. AMrïe'ux, on revient à "des, su
jets moins délicats. L'ancien préfet de po
lice ' veut seulement appeler l'attention du
ministre des Travaux publics sur }a situa
tion de nos braves cheminots. Il' âe plaint1

qu'ils éolent : surmenés, ' et aiUSsl sujets 6 :

une dquble punition, civileet militaire. En-:
fin il réclame lia réintégration des grévis-'
tes naguère révoqué, ainsi qu'il avaiit été
formeilemerrt promis par le prédécesseur
de M, Sembat, M. .René. Renoult, au début
de la guerre. =

En quelquies mots, M. Marcel Sembat
répona qu il a taujouns tait tous .ses ef
forts dans lè sens des revendications pré
sentées" ; il a obtenu déjà des résultats et il
coiutinueta' jusqu'à complèteîmtisifacrtioox.
M. Andrieux prend acte et remercie.

La discussion est renvoyée à aujour
d'hui même.

.
» •

*

Le prix du charbon

augmente encore
«t-

La mercuriale des chaînons parue, hier,
porte une nouvelle .augmentationde prix
intéressant particulièrement les charbons
domestiques.

, - ,Cest ainsi que le. charfbon flambant qui
était coté, selon les vendeurs, de, 93 à 100
francs la tonne pour le gros charbon, est
coté, depuis hier, de 88 à 105 francs. Le
moyen que l'on payait de 95 à 102 francs,
passe de 100 à 107 francs. Le petit charbon
sera vendra, dç 103 à 108 francs au lieu de
98 à 105.
! Les anthracites restent au prix de 140 à

145 francs.
Cette augmentation h'est ' même pas en

rapport avec la hausse qui continue à 6e
manïféster dans lés frets de mer, les frets
'fluviaux et les prix de transports par voie
'ferrée;

Le fret de mer augmente dans des pro
portions inquiétantes par suite du manque
ou de l'accaparementdes navires de. com
mence. Le fret fluvial est passé de 5 & 7 Xr. 50
par tonne ; la harasse est consécutive au
mauvais ; emploi des péniches qui sont im
mobilisées sur certains points alors que le
trafic en Seine en réclame de grandesquan
tités. Le prix des transports par vole - fer
rée serait meilleur marché ; il ne coûte que
6 francs la tonne. Malheureusement, on
manque de wagons.

Enfin, le système de transports par prio
rité récemment inauguré, agg-rave encore
la situation en favorisant une infime quan
tité d'importateurs ,au détriment du plus
grand nombre. Les transports par priorité
sont, en grande!partie, la cause du renché
rissement des frets et, par suite, du prix
du charbon. 1 . '

M"» Loyal, gloire dn cirque

rient de mourir octogénaire
' -, —;—v *

On enterrait hier, en modlesté appareil,
une des gloires de ja/dis, Mme Lovai qui
fut une écuyère hors de pair. Celle .qui
vient de mourir, à 80 ans, dans un de ces
petits pavillons à jardinet qu'on trouve
encore à Montmartre, vrais nids d'artis
tes, eut autrefois urne renommée univer
selle, -due autant à son propre talent, qu'à
ce. fait qu'elle jàppartenait_4 la célèbre li
gnée dont le nom brilla sur les affiches
pendant de longues aminées.

•Son mari, Leopold Loyal, chef de cette
dynastie d'écuyers incomparables, tint la
chaimbriôre — on devrait dire son sceptre 1

— pendant un tiers de siècle et l'on peut
reconnaître qu'il ne fut jamais remplacé.
Ouand il apparaissait avec sa belle tète de
ténor majestueux et digne dans son inj-
jpeocable habit noir, largement ouvert surle plastron blanc de la chemise à' grand
Col rabattu, son public de bambins le sa-:luait d'ajpplaudifesements sans fin, aux
quels 11 daignait répondre d'un 'léger et
bienveillant signe de tête. C'était l'erooque
de vrai cirque avec ses numéros classiques,
constamment' les mômes, l'époque diu che
val avec Fillis, avec cette même Mme Loyaî
qui disparaît et dont le sa/ut à travers des'
barrières:de feu avait le don ! de faire fré
mir la /Salle après qu'elle l'eût charmée
par le gracieux passage, des band.erolles.

Les clowns d'alors nVnissent pas giflé le
maître de la piste, »et s'ils lançaient joyeu
sement leur cocasse ; Mossu Laoyal 1
c'était pour demander humblement la per
mission d'embrasser « Mademoiselle »
récuyère. Intermède qiui tournait toujours
à La confusion de l'intrus. ;
i L'école des grands éftuyers et écuyères.
4'est plus ; ;le .cheval drespé ^ liberté ouifatote' 'îTest -qu'une*- exception ', ; • on va de •plus en plus "' vers l'acrobatie Quatre
Loyal, les frètes Charles. Luicieri, les
Sœurs Yvonne et Anna ont' en:'ce moment
un numéro de ce genre 1 aux Foliés-Ber
gère. Leur/ père qui fit lé' jockey —. celui
qui .manquait toujours an moins une fois
son élan,, poiuir se mieux faire applaudir t

— est eracore le professeur de tous. ;
Sut ofhze Loyal, frères, cousins,'partis

au frwht, trois- ont été txiéa, dm} blessés.
Les «ttatiottS, à l'Ordre du -jour pleuvent
sujp.'eux comme en d'autres circonstan
ces, les hravos, car ce sont- tous des en
fants de la balle, alliée aux familles Rancy
et Piège, autres noms connus dang >ce
môride Intéressant.- V '

- '

.
tia banne vieille. Mme Xioyal, î^iait.gar

dé sa verdeur jusqu'à ces derniers jours ;
ellé gtaviSftait encore leg marches condui
sant au somimet de la butte», caressant les
erufahts dont elle- était.très aiméa.

—
.
J-V 1 " 1 J ,y.. 1 •Le Livre d'Or de l 'Université

^ Il a été décidé que les noms des boursiers
d'enseignement supérieur tués à l'ennemi,
blessés à l'ennemi," cités "à l'ordre de l'ar-
mêb ou ayant été l'otbjet d'autres citations,
ayant reçu des distinctions militaires ou
des promotions, figureraient au livre d'or
de l'Université. '

Dans ces listés seront compris les jeures
gens reçus au dernier concours >1e l'Ecole
normale et des bourses de licence qui n'ont
pfa être nommés boursiers parce .qu'ils ont
été mobilisés.

• .Le secrétaire de la Falculté ' des Lettreô
de l'Université de Péris a l'Korineur de
prier les parents des étudiants de

.
ladite

Faculté qui se trouveraent dans les condi
tions ci-dessus* indiquées de vouloir 'bien
lui faire parvenir à la Sorbonrija les fensei
gnements, utiles le pins tôt posaibje.

,
;-

PROPOS IfACTUALITÉ

La cruelle paperasserie

A ceux qui ont donné leurs' 'enfanté tua
pays, on devrait au inoins, par égard pour
le malheur qui les a frapipéfî, par gratitude
pour le sacrifice qu'ils ont fait, éviter, autant
qu'il est possible, dans les rapports forcés
qu'ils ont avec l'administration, tout ce qui
peut raviver ou exaspérer leur chagrin.

Je ne sais rien de plue trisite pour des pa
rente- que ces lenteura qu'apportent parfois
les bureaux à leur' rendre le petit héritage
de souvanira trouvés sur,'le fUa.ou le mari
tomlbés aù feu. Je sais bien, parbleu, que ce'
Q'ef.t point chose commode que de recueillir,
de classer, pour les rendre aux familles, les
objets trouvés sur les morts ; et je ne douté
point que ceux qui eoint chargé»-, de cette-
pieuse besogne ne s'efforcent de l'accomplir
avec tout le dévouementqu'elle exige. Mais 11

y a quelque chose de plus fort.,<jae leur pitié
^t leur dévouement, ce sont les' pratiques ad
ministratives, le's règlements tâtillons qu'il
faut bien appliquer, les règlements qui "sont
tout d'une pièce, et qui. ne fléchissent jamais,
inême dans les. cas les plus .doutoumix et les
plus dignes de pitié.

i J'ai eu, me dit ùnç lectrice d'une ville de
l'Est, le malheur de'perdre mes deux-fils au
champ d'honneur.iïjb.'un id'eux était porteur
d'une centaine de francs. Je les ai réclamé#
à son corps.

:
Après une longue attente, j'ai

été avisée, par la Caisse des Dépôts et Con
signations de Paris que Je pouvais me'pré
senter aux bùreatix de là Trénorerie où l'on
m'Indiquerait

:
les

.
justifications' a produire.

» Eto bien, monsieur, j'ai dû y retourner
cinq. fois. Il manquait toujours une pape-
ras»a. Et finalement on, m'a déclaré que Je
•n'avais pas qualité pour encaisser ' cet argent;
laissé par mon enfant, n a fallu que mon
mari abandonné «m travail et perde une
Journée. On n'a voulu payer, qu'à lui Fran
chement, ' ne pourrait-on user d'un peu plus
de bienveillance envers les -malheureux pa
rents «t leur remettre sans tant .de laçons le
pauvre héritage laissé par lfeurs enfants
morts au feu î... »

,
>

Certes, on je pourrait et on lé devrait. DU
tact, d'abord, des égard#, de la- pitié pour les
parents que le malheur a îrapipéa. La pape
rasserie devrait passer après, •

v
Jean Lecoq.

La saisie de 80 wagons
de pyrites d'aluminium

' .» K
(De notre correspondant jpartiçulier)

ChlaAon-«uir-Saône, 15 Décembre.
Nous avons annoncé que la douane de.

Pontarflier avait saisi en gare 80
.
wagons

de pymites d'aluminium, à destination de
Suisse. Cette nouvelle a ému l'opinion' pu
blique-e/u. plus haut degré.. "Nous çommefi
én mesure de donner de nouveaux renSéi-

,gnements sur pette saisie. ' ' • j
Au pa«sagè du ecmvoi en' gère de Qia»

lon-eur-Saône, le chef de gare arrêta deux'
wagons qui avaient chauffé ; un portait la
mention : « Nitrates »; Le dharâfement lui
semblant suspect

;
il avertit M. Jaudon,

commissaire de suiH'eillance. ' '
Mis en défiance, ils'voulurent ftaivoir ce

que conténait cette expédition et la firent
analyser par M. Truîbihot, chimiste,. qui.
Conclut que c'étaient des phosphates â alUi ,miniuim. Le chargement était adressé à
une société de produits chimiques qui
était expéditriceet destinatàire..M; Jaunon-
prévint immédiatement le ministre .-de
l'Intérieur qui ordonna la mise d'embargo
sur toute .l'expédition . ,, , - .

L'Arbre de Noël
des Alsaciens - Lorrains

'
"4

; "", * ®*"
1 ""

' ' L^ssociatioà générale ^Àfiacë-LorraiÀ'é'

a décidé que cette annéeencore sa féte tra
ditionnelle de l'Arbre dé Noël tonsistera ert '

une large distribution de secours à Ses com
patriotes malheureux, auxquels1elle se pro
pose d'adjoinxire les évacués du territoire
reconquis. Vêtements, jouets ét gâteaux se
ront donnés & leurs «niants.

. ...Si beaucoup de maina sont tendues pour
demander, beaucoup aussi se tendent pour
donner» et» nous pouvons espérejr qu'elles.
s'ouvriront' à l'aptpel des Als&clens-LolTains
représentés par leur Comité des liâmes à
la tête duquel notis i'atroiuvons les vaillan
tes patriotes Mmes-Chatras, Jules Ferry,
Jules Kœchlin,_\ Schoen «t Thorens-Dolfus,
assistées du Conseil d'adn^inlstration,

Les dons en argent et en natfire sont re
çus au siège de l'Association'générale d'Al
sace-Lorraine,

.
88, rue .du. Chûteau-d'Eau,

et ils seront distribués, le samedi SS déeefoi.
bre, à la mairie du 10* arrondissement,
sous là présidence de M. Mithétiard, prési
dent du Conseil municipal,, ' '

^
' IM-'n l'U.1 M I. J. 1 ai.l|. g).,.Les Morts Glorièuses

LES TRIBUK3ÀUX

La pseudo-inlifmière fafsait dés dupes
Vêtue en 'infirmière, partant siur la poi

trine la médaille du Tonkin, la"jCTnimë
Lanaaire, née Marie Dorléans, èn imposait
é. ceux qui l'acciueillàient et 1 'hébergeaient.
Elle ae disait chargée de missions de confiance par die grandes administrationsqui 'l'avaient chajrtgée de fournitures. Elle rnonJtrait des échantillons et se faisait avancer
die l'argent. A' Alfortville, elle fit"une quêtai
iparmi les ouvrières, d'une paœoterie qui
réunit 48 francs et qu'elle mit dans^sa•"-po--che. Elle a comparu hier dôvaïft"'la "T0""
chambre correctionnelle qui l'a condamnée
à six "mois de prison, «

Devant les Conseils de guerre •

_.
Troi» soldats de 3a 22* section, travail

lant dans unie usine de conserves dé Le-' "
vallois-Perret,. Bigot, Delrue et-Bde^ quH
ont été surpris eynjportant des morpeaxix dç
viande, ont coonparu hier devant- lé 2*
conseil de guerre qui les a -condainliés- 'chaouh_à'deûx. années de prjsan.,..^...,,—
.

Le même conseil de, gqerre a infligé
Cinq ans de'prison -à 'un commis"dek 'Pes
tes ,à la recette centrale, Edooiard.Meyer^"î
qui, à'la'salle du' tri', a détourné des lèt- <très .pour s'emparer .des billets de banmia
qui s'y trouvaient

• Ces plis étaient desti
nés à nos soldats. •-•V

~7T nommés Dupont«t -
de ans,. tramaJllo^Lt
ne de munitions de. Sçine-eWDise, tentèrent
de débaucher ciqq de leu.ra camarades es-\timant qu'oîi

;
ILes. faisait .trop' .travailler.

Us frappèrent'même.l'un de lèura co-nprt- '

gnons, Gerber, qui refusait de les 'écoû-
tPr. Le 3' conseil de" guerre lés a condam
nés, Dupont; à trente jours de rflrisoîi et "Prince à vtnçt jours. >

.
La. peine de 5 ans jde réclusion''et-la-

dégradation militaire ont été infligées,hier»
•Ipar le 3* conseil de'gwrrp, à nn gair<le'de- '.magasin militarisé, Detoeau-Mqrefl qiiî:' à'""

Versailles, dérobait du linge et des vête
ments destinés à nos soldats. Sa- fenûn^ -hôtelière, qnii recelait les objets* vrtléà' par"-'
son miarl, a été 'condamnée à -400- franc» -,d'amende.

,
1 - i.

Echos et Nouvelles'
-i-;—U».. '..l '.

Il V <l un an ? 16 décembte. .— Nous enle->
vons & la baïonnette plusieurs tranchées,à
Lombaertzyde, à Saint-Georges, autour de..
Ghetovelt. — Nous progressons, notamment, '
au sud-est de .Bixschocjte, à Vermelles, au '
nord-est d'Arras. à

t
Bapaume-Pérorine.

—Nous repousson^.àes attaques violentes dans
le bols de. Mortemare fWœvTe) et à l'Ouest de '
Cernay. ' . . . .Bombardementdé 'trois petits ports anglais,
par une .escadre allemande. Plus <Je J00 morts
«.• de< cinq cents,.Wessés. '.Lè

-rlse, la fulta des ,navires, ennemis..
;

,tes"'Busses reculent'sur la Bzoura et pro
gressent sur. la Mlavia; Combats autour de 'Cracovie.'

'"MA»'

Une famille de
.
sporteuén bién connue

tant à Paris qii'en1 France, et particulière
ment éprouvée : c'est la famille lËngeR, de
meurant à la Garenne-Colombes, qui, sur
quatre garçons,' en Compte trois tués au
front. Après la mort du célébré coureur cy
oliste-Emile Engel, champion du Taur.de
France, ce fut son frère Louis » hier, la
mairie de la Garenne enregistrait la mort
du troisième fils, "Jean Engel, caporal four-
fier. 1

. .
; ! ' ^

M. Jéatt Robin de Morhéry, éspirant^offl-
cier au 1" régiment du géniè, est tombé
glorieusement au champ d'honneur le ai
novembre dernier,- à l'âge .de 20 an^.

L'Echo de$ Tranchées, journal
riiaJ, publie un article de M. d-abriol Hano-'".
taux, de l'Académie française, le Poilu et les '
tialkans, qui, sous une -forme familière et ...amusante, explique à nos braves les causes

.êt l'importanoede la nouvelle guerre des Bal
kans.-

.. r , .
'

_ , .
"

.." w» - ' ' > «Nous relevons avec plaisir la .citation"i'
l'ordre diu règtoent du sdldat Al^hoinise, 1M-. ' "
rlon, dm 63e régiment d'infanterie, avec ctette
mention, :, v*

Soldat plein de courage, aigent
de liaison à la compagnie, a été blessé griè
vement en accomplissant une mission. » Ce
jeune brave, qui a deux frères sinr le.Iront,
est le fils d'un exôejlent employé diu Petit
Journal.

* ,> - r » ' " - * V,' -•<« {,*•-» "f*^ *>Ô * fcM.

Af. Gervaîs Co.urtellemorit,,. ' qae 'iè....
nombreux, voyages et Us 'documents

,photqgrapUiiaet qu'il avait su rappor
ter ont rendu célèbre, s'est rendu dans ~

nos viïlages de Champagnepour y faire
une enquête et conserver,, à l'aide de
vues en couleurs, le souvenir matériel de

.L'œuvre des Barbares
M. Gerycds Courtellemont,: qui .est jm^

orateur vigoureux et plein di ftmme,y'.
.jeta; • " • ' r;) l

-Dimanche prochain
à, 2 heures au Trocadéro
le récit de son ènquête. Il l'illustrera de "
projections ert couleurs qui donnefç^ it

_:isa parole grç.caractère de saisissante-réa- -
lite.

v,
'V

La conférence de M. Gervais Cour-
tellemont sera précédée d'une allocu-
tion du général Malleterre, un des plus
glorieux. mutilés delà victoire de-la
Marne. Un grand nombre de blessés y
assisteront. La conférence sera suivie v
d'an concert: Elle est organisée .par, les.

„.soitis du'
. Journal",

qui • distribuera GRATUITEMENT des
cartes d'invitation] '.v' " N

<.' X t* 'V. 7" y \ "V 4 *'

FECrii.ffTOfl ao 'Petft jour^at an ^8 fcéc«nbre 1015
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.
'LE- PREMIER ' AMOUR '

4
X.U ÇSuite] r , .

Les anges >" t

/£t maîhtun' Crépon, mise',au courant' du
projet, 9>ôf£rit à âoeompagnèr son ' gen
dre'

— Je vais
;«vec -vous, c'est moi qui par

lerai, et vous m'en direa des nouvelles î
je les entends d'ici, je,.les vois, le grand-
père et la..graûd'mère ; ils vont pleurer
coimme des fontaines quand je leur ferai
le portrait de nos deux chérubins...

-Pauvre maman Crépon l'elle -ne- se ren
dait pas comspte que sa présence pouvait
gâter les choses au lieu de le$ arranger...

Dorlofl partit seul pour la Russie ; ;
il

gagna Moscou,' l'ancienne
,
capitale des

Tsars et le -berceau de sa propre famille,
et, un matin, - dans., la fraîcheur du jour
nouveau, il sonna à la grille de la vieille
demeure qui abrita son enfance.
"Et d'abord, urne insurmontable émotion

brouilla ses yeux : il reconnut le vieux
moujik qui venait lui ouvrir, celui-là mê
me qui) jadis, lui avait appris à monter
à cheval.

Lè moujik avait, de son côté, reconnu
le jeune maître i l'ayant ' fait entrer, il
s'agenouilla devant lui et lui bais© les
mains. -

On l'aimait toujours, bn attendait qu'il
devînt 1

XraducUanet recrodactipn- interdit*».

' ~ Mon père ? Ma mère T demanda-ML
Le moujik lui répqmdit «tué éoQ père se

portait bien, mais que la santé de sa mère
çtait encore chancelante.,,,

-
— Je veux la voir !

. , .', Le moujik.hésita : il était ad courant,dé
la situation, et sans doute avait-il reçu
des ordres qu'il ne pouvait enfreindre, j

— Tu,diras & mon père que je suis en
tré malgré toi t ordonna le. jeune maître.

Le moujik s'inclina : le prince put péné
trer dans le châtea-u, se .

diriger vers la
piècè où, d'ordinaire, se tenait sa. mère. ;

' Il n'arriva pas jusqu'à la porte { aon
père se dressé devant lui.
' "D'un geste, le vieux Dorloïï renvoya lè
moujik et, resté seul avec l'enfant révolté,
il attendit, les bras croisés, se refusajit '.-à

tendre la màihr
*11 avait le .visage fermé et dur des im

placables.
.

'

: Dorloff mit un genoU à terre î'
; — Mon père l Au nom de vos petits-en-
fants, pardonnez à celui qui est mainte
nant père comme vous 1

— Père 1 murmura le vieux... Ah ! vous
êtes père.... Vous venez m'annoneer... ;

Et fermant la bouche à son fils :
N'ajoutez rien. I Les enfants_et la mè

re ne font qu'usa ; or, l'arrêt que je vous si
gnifiai à l'occasion de votre mariage, doit
rester : votre père et votre mère né peu
vent pas 'connaître* ils ne .connaîtront ja
mais celle qui est entrée malgré eux dans
!a. famille !

. . ,
' —: Mon père 1 laissez-moi là défendre...

— Inutile ! L'arrêt est prononcé, et je^

vous répète qu'il restera ^
— Permettez au moins que je, revoie mâ

mère, que je lui difce à elle qui est femme
et mère, comme ma femme—.

,

' La voix du vieux Doorlçfl se lit plus cou
pante encore : v. \

— >
Non ! Vous comptez sur elle, poux me

désarmer, je le sais'; je sais pourquoi le
colonel Giorgiovitch tenait tant à la voir».
La question eât tranchée, j'ai accordé'.-&
votre sainte mère tout ce que permettait
le souci de notre dignité : que si vous vou
lez redevenir notre enfajnt, effacez d'abord
ce que vous avez fait, ce mariage maudit...

— Que j'abandonne mua femme J

Oui, c'était bien là l'idée du vieux Dor
lofl : le mariage annulé, il se laisserait
aller à' rouvrir ses bras à l'enfant re
trouvé.

— Ma femme ! protestait le malheureux
prince ; la mère de mes enfants 1 0 mon
père ! songez à ces deux innocents qui
sont nés de votre sang, vous savez bien oue
je ne peux pas les abandonner sans Bonv
mettre une lâcheté dont notre nom reste
rait à jamais sali I

Le viexix Dorloff écarta d'un mouvement'
d'épaules la vision des petits Innocenta.

— Vous pouvez faire pour vos enfants
ce qvte commandent l'honneur et la natu
re mais la présence de leur mère nous
interdit de les connaître...

— Est-ce à dire que vous me permet
triez. de rester le père, si je cessais d'être
le mari ?

— Oui, fit résolument le vieil implaca
ble, Ce que nous demandons, ce que nous
exigeons, c'est que la mère disparaisse ;
ell<s ne peut pas exister pour nous : 11 ne
peut pas y avoir de comédienne chez les
Dorloff I

Et, refusant d'écouter la réponse f
— Assez ! C'est déjà trop que vous

m'ayez obligé h parler d'elle, à remuer Ja
Voué 1

De la boue. îilado t. :>

..
Le, flls se redressa

.
.

i*- Moh père, vous ' calomniez <celle que
j'aime 1 Vous insultez gratuitementla mè
re de mes enfants î...

• •

— le ne. la connais pas
,
et Je ne véux

pas la connaître encore une fois et la
dernière, elle ne, peut pas exister .pour
nous !

,Et le vieux Dorlofl termina :
—' Il est encore temps : elle oïl nous,

i*hftiQi<3QP7 t

— C'est fait, mon père ! Je vais retrou
ver la mère de mes enfants.

Le vieux prononça le dernier mot î
— Adieu ! •
Et, ayant sonné le moujik, il lui or

donna :
Recbnduis cet homme.

Cet homme... Son fils n'était plus pour
lui qu'^n .homme quelconque, un étran
ger. "

Il le vît partir sans faire un geste pour
le retenir ; mais il alla à une fenêtre pour
le suivre des yeux jusqu'à la grille.

Là, il fut témoin d'un spectacle qui le
fît frissonner : au moment' de franchir la
grille qui ne se rouvrirait plus pour lui,
son fils se retournait vers le vieux mou
jik pour lui tendre les bras et l'étrein-
dre longuement.

— Il va revenir 1 pensa-t-il ; c'est nous
qu'il choisit à la dernière minute !

Il se trompait : l'enfant révolté saluait
d'un grand geste d'adieu la demeure qui
fut son berceau, et s'en allait résolument.

Il rappela le moujik :

— Que t'a dit mon fils en t'embras-
sant t ,

— Que je ne le reverrais plus jamais •!

répondit le vieux serviteur, les yeux en
core pleins de larmes.

,Le père dressa ses poings vers le ciel :

— Ah 1. la, misérable fille d'enfer, la

maudlté damnée t Comme éllé nous' l'a
ensorcelé ! ï '

Pauvre Mado 1 C'était elle, la maudif,
la fille d'enfer l Elle voyait juste, le. soir
où elle répondait à la démarche du grand-
duc :

. „ v \,
, ,.

— J'ai peur des combats que le prince
aura à livrer pour moi J

Laissant là .son moujik décoré, le.
grand-père des \ jumeaux regagnait la
chambre de la grandlnètfe. ' ''

Eh bien I demanda la maladè, qu'est-
çe que cette visite qui vous a fait me
quitter si brusquement î
i Quelqu'un qui ne reviendrasplus; ré
pondit-il tout sombre.

: — Mais encore î Quelqu'unque Je con
nais ?

. , • , . •Le .grapd-père laissa tomber r
— Oui..,, çelui qui fut notre fil».

.

-» Pierre I * ,v -•-•
-

-s -
Là grand'mère s'^lait dressée. ' '

— Èt vous l'avet laissé partir sans que
je le revole ! ;

: — tl venait essayer de nous imposer la
maudite...- Je lui ai donné à choisir * il a
Choisi... Je Vous

,
dis qu'il ne reviendra

plus l C'est fini j nous n'avons plu# de
fils. '.

La grand'mère- pleura, mais elle n'eut
paB un mot de révolte : encore qu'elle ado-
ràt- son QJs, le grand-père était arrivé a
lui faire entendre qu'il'ne pouvait pas y
avoir de place au foyer1 des Dorlofl pour
la comédienne, la -tille*'d'onfer. '

Les petits' jumeàûi 'eux-mêmes, les deus
aiiges dont s'était fleuri le nid normand,
n'avaient pu obtenir' pouf leur mère le
mouvement de-pitié «i lacije au

.
cœur des

grands-parents i

' Dorlofl <rèpârtit îé Jour même pour la '
Francesis il rentrait hourrelé :

,
• -—.Maintenant, c'est fini I Je reste seul

en face de Fraûmil... '

; Ën descendant du t^âin à la .petite eare
_normande, il eut

,
Une ' joie qui bàlayà ',*

ptmt' tina heure -le gro^ nuagé noir : 1
Mado était- là qui l'attendait, avec la-

nourrice et les deux jumeaux, et Mado
souriait de ce sourire tp&dre et confiant
qui doit faire reculer- le malheur.

Auprès d'elle,;,côte à côte, leurs
,
deux

têtes sur le même oreiller de la'petite voi
ture, les jumeaux donnaient..

, ,
— Ah ! le bonheur ! lç bonheur ! s'é-

.cria-t-il en étreignant Mado dans ses bras. V
Et malgré lui, 11 laissa échapper -: - ;
— Vous ne savez " pas, mon père, -quels

trésors vous avez repoussés 1 :
Aussi bien, il n'entendait pas~cacher la

;vérité à sa femme ; il lui confessa l'iî»-;,
succès de son voyage. . .

— Mon père est resté de pierre, il ne
m'a même pas permis de revoir ma",
mère !...

Maià il ne dit rien du- pénible débat ni
de sa propre réponse à l'offre paternelle
Mado n'avait pas besoin de savoir qu'il
lui avait, pour la seconde fois,

,
tout. sacri^,.

,fié.-.
. . .

' ' ', ;Et comme
,
elle s'attristait, non pour .elle

mais pour lui, il'trouva pour éoa-rter cette
tristesse le-nieux mensoiifre h faire :

. — Le dernier mot n'est pas .dit .JLÎifiS.
«enfants réussiront où j'ai échoué ; j'ai vu

Imon père s'attendrir quand j'ai .évoqué
leur image ; le jour où ils pourront par
ler, leur voix fondra la glace... .Sachons,
attendre. -

Mais, en disant cela, Il s'assombrissait -
soudain ; ce mot d'attendre avâit réveillé
le souci qu'il gardait pour lui seul.
ILa suite â demain) Paul SEGONZAG
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LE MARECHAL FREflCH
remplacé |

par legénéral Dougîas-Haîg

Londres, 1S Décembre.
.J-etniriistère de la Guerre britannique

,^ïiticinc& officiellement que ie maréchal
Érerachr commandant en chef dee trou^
pes anglaises en France est remplacé*
dans les mêmes fonctions par le géné*
JcglDougJa»-Haig.

Éetnaréchal French recevra lé titre
Ue^gënérafissime des armées anglaises.
'f*0%n£g. Mail.)

Ët de 10 mli Bsicuslag alternai
st

; , ,4
Londres, 15 Décembre.

;.|j£f~Reièb9tag allemand a discuté aujourd'hui eu première lecture le, projet
tendant & l'ouverture d'un crédit de dix
omlilia»ds demandé par le ministre de la
Goeam

À,;cette occasion le ministre des Finan
ces,. M. Heifferich,a prononcé un long dis-
çoui» dans lequel, il a tenté un panégyri
que des finances allemandes et a dépeint
sous les plus noires couleurs les embarras
financiers de l'Angleterre et de la France.
Le. ministre accuse la presse ennemie de
tromper - le public en-condamnant l'Alle
magne à la banqueroute. L'Allemand est,
'dit-il; trop scrupuleux pour commettre la
môme erreur. <

Après cela le doctenir Helffarich a cons
taté que les dépenses journalières des bel
ligérants atteignent de 820 à 330 millions
de marks par jour, domt le tiers est à la
charge des Austro-Allemands.

Après avoir-affirmé qu'après la guerre
l'Allemagne sera dans une situation meil-
teuire, le diocteuir Helfferich conclut ences
teisneB : •.•/„ ..., ..

' !

« L'Ai^leterre "lé comprend- ; .c'est pour
quoi ëllé veut 'une gaèrre d'épuisement;
L'AlIemaigine est prête à! y. répondre. '

_
i

»'EUs a pii autrefois faire tous les sacri
fices ; elle les fera emoore ; épuisée, r^UIe-
magne s'est toujours.relevée ; l'Angleterre
abattue na.se relèvera, plus. La main de
fer de l'Allemagne, qui -av-brisé .les Portes
de Fer, est prête à frapper <de 'nouveau. ;

»> La responsabilité de la continuation
de la lutte incombe à' ceux qui ne veulent
pas reconnaître nos 'succès, et' parlent tou
jours de nous détruiire. Noius sommes fer
mes comimé lo roc alors quesur les mu-î
railles d'or anglaises flamboie le « Mané,
Thécei, Pharès ' ! ;

Le projet, de loi est renyoyé à la section
des toancés. '* *.

La prochaine séance "du. Reichstag eet
fixée au 20 décembre.

.
* L'attitude: dès socialistes

' Genève,
,
15 Décembre.

, ,Selon lé Vorwaertz, 65 membres de la
traction "socialiste" d>\i "Këiichstag 'sont favcw
rables à l'acceptation du nouveau projet
de crédits de dix milliards de marks ; 41,
par contre, s'yopposent;

Communiqué officiel russe :
Petrograd, 15 Décembre. \

Front occidental. — Près d'Uxlcull,
un avion ennemi a lancé des bombes'.

;
Dans la région dè Jacobsladt, le duel

d'artillerie est devenu plus intense.
Notre,artillerie, dans la région de Ri

ga,,a dis-persé en plusieurs endroits les
Allemands occupés à\la fortification de
leurs positions. ;• • iSur le Dniester, dans la région d'U-
sieczko, au nord 'de Zalesziki, les éclai
reurs d'un de nos régiments de cavale
rie se sont rencontrés,avec des éclaireurs
ennemis,, habillés de, tuniques, de .bçn-
nets et de fourrures russes., Interpellé
par. nos éclaireurs, l'ennemi a ouvert le
feu ; nos éclaireurs ont riposté et oiit
tué de leur feu utte partie des Autri
chiens ' déguisés, mettant les autres en
fuite.

.
'

' • , • :Front du Caucase. — Sur la : route
(FHamadan, nos troupes continuent la
poursuite du détachement turco-alle<
mand. ' 1

.Une délégation de la population, cuni-
posée de Khans influents, s'est rendue
d'Hamacfan auprès de nos troupes poursolliciterieurprotectioncontre les émeu-\
tiers. '

Communiqué officiel italien :
Romei Ï5 Décembre.

Dans la vallée de Concei, des batte-
ries du groupe du Ladaro ont tiré con
tre les positions du mont Vies, récem
ment conquises par nous et déjà solide-i
ment fortifiées. Il n'y a pas eù de dé
gâts.

L'artillerie ennemie persiste dans son
but de destruction systématique:. du
pays: * • ;

Dans, la journée ethier, elle s est
achçrnée contre Loppio dans là vallée
du ruisseau de Caméras (Adige) et con
tre les villes et bourgades qui entourent
les pentes du Carso Goriziano, de Gra-
disca à Monfalcone.

•Notre artillerie a contrébattude-façon
intense Vartillerie adverse et atteint^des
tâtonnes de troupes et des bagages»
marche. ; i

Une de nos escadrilles d'avions a #f?.
-fectué, hier, un raid au-dessus de la
vallée de Chiapovano (Idria), lançant'
des bombes et des flèches sur des cam
pements et baraquements ennemis à
Chia-povana et à Slap.

Nos aviateurs, se baissant sous le feû
des batteries antiaériennes, ont mitrail
lé ensuite les campements, y provo
quant le désarroi.

Nos avions sont rentrés indemnes.
Signé : Gadorna,

Communiqué officiel belge :
Journée assez calme, dans la partie de

notre front au nord de Dixmude. Au
sud de cette ville actions d'artillerie,ré
ciproques assez violentes.

Nos batteries ont. provoqué près du
château de Rlanckacrt l'explosion d':un
important dépôt de munitions.

Les Franco-Anglais
sont établis sur de fortes positions

(Officiel). — Aucun événement nou
veau à signaler. Les troupes bulgares
n'ont pas franchi la frontière grecque.

Les Bulgares
s'arrêtent à Guevgheli

(De notre correspondant particulier) j

Salonique, 13 Décembre. i

(Arrivée le 15.) ;
Les Bulgares semblent s'être arrêtés

aux frontières grecques après avoir occu
pé Guevgheli pendant la nuit de diman
che, à 3 heures du matin, avec un déta-:
chement de cavalerie allemande. — M.

Athènes; 15 Décejnbrë. \
Un communiqué officiel dément Ven

trée des Bulgares en territoire grec.
La presse déclare unanimementque la

présence des Bulgares dans la Macêdai*
ne hellénique soulèverait Vindignation
nationale. (Havas.)

,
Les Alliés gagnent leurs lignes

fortifiées
' (De noire correspondant particulier)

Salonique, 13 Décembre.
; (arrivée le 15)

La situation du front français s'éclaircit;
nos troupes sont placéeé maintenant sur
un terrain moins accidenté leur donnant
plus de liberté manœuvrière, et le repli mé
thodique anglo-français en déçà des fron
tières grecques s'est opéré définitivement
avec le minimum de pertes.

Les Franco-Anglais ont arrêté leur mou
vement de *qpli sur la ligne Kilindir-Kxas-
souli où ils ont construit de fortes positions
Le gros de l'armée anglaise est massé au
nordide Kilindir en attendant de se retirer
sur la ligne fortifiée qui lui sera assignée.

Le débarquement des troupes anglaises a
continué aujourd'hui lundi avec une inten
sité incessante et des bateaux français.a
.débarqué. une suporbe cavalerie ; quant
aux blessés anglo-français,, ils sont trans
portés sur des vaisseaux-hôpitaux.,— M.,

Certains de tenir
,Athènes, 15 Décembre.

Qn a la certitude, maintenant, de tenir
aussi longtemps qu'il sera nécessaire sur
les positions .couvrant Salonique contre les
Allemands. et même contre les Bulgares,
-r (Iiavas.)

Lès troupes grecques
quittait Salonique

> Salonique, li Décembre, 11 h. 30.

.
(Arrivée le^15 à Paris).

Lé retraitées groupes grecques vers les
lieux désignés par le commq.ndemènt supé'
rieur

t a commencé ce matin,
t Hier, divers corps avaient reçu d'Athè
nes les ordres nécessaires. Les préparatifs
commencèrent immédiatement dans toutes
les> casernei. >.

Depuis 4 heur.es ce matin, une pie inter-
jninablé de chevaux et.MUl.ets_, chaTqès de
munitions,

x
traverse le quai, se dirigeant

vers la gare.
Les rues regorgent de soldats grecs, ha-

vresac au dos.
Tout le matériel de guerre, le matériel

.sanitaire, ries ' approvisionnements, sont
Iran&pottês hâtivement.

Le retrait des troupes grecques finira
après-demain.

Suivant les journaux grecs, en cas de
nécessité, la division Zimbrakakis se re
tirera aussi de Salonique sur la base

'.établie par l'accord Pallis-Sarrail. — M.
Les relations avec les Alliés

s'améliorent,
Athènes, 15 Décembre.

Les relations entre la Grèce et l'Entente
s'améliorent continuellement, les causes de
désaccord disparaissant.

-,Le roi Constantin, a annoncé qu'il avâà
l'intention d'assister au liai qui sera donné
dimanche par,le> prince Demidoff, à l'occa-
?ion de l'anniversairedu tsar.

La Macédoine grecque
abandonnée aux Alliés

Salonique, 14 Décembre.
.

Le gros des trompes de Salonique se re
tire vers Sorovitch et Kozani, en Macé
doine grecque, occidentale. Ainsi, avec le
retrait de la division grecque de Langaza
à Sérès, presque, toute la,Macédoine grec
que orientale sera abandonnée aux Alliés,
ce qui cause une impression de satisfaction
dans les milieux, de l'Entente.

,
D'autre

part, la popu/liation de Salonique, s'inquié-
tant de la gravité de la'situation et ae la
possibilité d'un combat près de Salonique,
,de nombreuses familles ômigrent en .Grè-
ce^ - — (Havas).

,L'armée serbe existe encore
(De ' notre; correspondant particulier)

," / Milan, ,15. .Décembre.,
Le ' corréspond'ant du Seçolô à Salonique

télégraphie : . V
.Le ministre de la Guerre serbe, Boiovich,

m'a. fait aujourd'hui les déclarations,sui
vantes : . -. • ,

''
,

:
.

— L'aimée serbe existe encore, et je puis
assurer qu'elle n'abandonnera pas la lut
te ; une fois réorganisée ét ravitaillée,, elle
fera' parleir d'elle dé .nouveau. Pendant 3a
retraite, nous dûmes abandonner l'artil
lerie dè campagne et le train, mais, nous
avons sauvé toute .l'artillerie de montagne
et toutes les -mitrailleuses; La' retraite s'ef-
feçtua en bon ordre par les deux armées
Goikovich et Bo'ovich, qui se rendirent à
Elbassan par Débrascuga,, "tandis que la
première, la deuxième et la troisième ar-r
mée, commandées ,respectivement par.les
généraux Tiszich, .Stéphanovich et.Sturo,
ont 'rejoint ^cutari'à travers le Monténé
gro. ' '

;
'< f,',-

1 » Ces troijè armées; se ' trouvent .'acUxeàlé-
niènt siw" la ligne .Scutari-Alessio, pendant
que les deux premières campent entre El
bassan et Durazzo. Nous espérons ferme
ment'qjie l'Italie pourvoira.àravitailler et
armer l'année serbe qui( une fois" réorga
nisée. coopérera awe«; les' AMiés-pourobte
nir ' la victoire finale 5quii est sûre; Dans
deux mois l'armée* serbe dépassera les
100.000 soldats. » * :

Pour ravitaillër la Orèce
Londresy 15 Décembre.

Le bureau maritime, de Gardiff• annonce
que le gouvernement grec a réquisitionné
tous les bâtiments marchands greçs au-
dessusVie 1.500 tonnes, pourle transport des
vivres. ' '

De gros achats ont été faits en Amérique
pour suppléer au manque d'approvision-1
nement de la Grèce ; six bâtiments grecs se
trouvent déjà dans le port de Cardiff.

Les Bulgares en ont assez
« Londres, .15 Décembre.

Le coirreiapandaait de l'Agence Reuter à
Salonique *tédégrajphie à la date d'aujour
d'hui : , 'j, .Nous allons entrer dans une période, de
calme relatif jusqu'à la révélation parl'ennemi de ses desseins au sujet de l'in
vasion du territoire grec. -I^es Alliés ayant maintenant complète
ment évacué le'territoire serbe, la question,
se pose de savoir si les Bulgares continue
ront à avancer en territoire grec pour re
fouler les Alliés sur Sailonique, ou s'ils re
nonceront à la dangereuse entreprise d'at
taquer les Alliés dans leur base.

i iLaissés à eux-mêmes, les Bulgares se
contenteraient d'organiser leur conquête,
mais leurs mentors allemands ont d'au
tres projets et l'on peut 9e demander si les
Bulgares leur obéiront passivement.

,Un offlcieir bulgare prisonnier dit que
les Bulgare» avaient accompli la tâche pro
jetée et.qu'ils ne tireraient pias les marrons
du feu pour l'Allemagne.

Personne en Bulgarie ne désir®- com
battre les Alliés ; ce

.
sentiment, i d'ailleurs

est exprimé par tous le® prisonniers ,et se
rait celui d'une grande partie de l'année.

Les Alliés hors de danger
Les Alliés sont hors de danger; quoi que

l'ennemi fasse. Les jours sont passés où,
par un® poussée victorieuse, les Bulgares
auraient pu compromettre leur retraite et
les forcer à abandonner leurs approvision
nements. Un raid bulgare sur lo lac Doi-
ran aurait eu d© désastreuses conséquen
ces s'il avait été tenté.

Un cordon de nos troupes surveille" '.fis
mouvements de l'enmeiirii sur la frontière ;
môme s'il veut poursuivre les Alliés, il ne:
le pourra pas avant quelque temps, cari
l'investissement de Saloniqiue néoessite-1
rait une grosse artillerie et une réparation
suffisante des routes et des ponts pour
l'amener, ce qui n'est pas une petite af
faire." ' '

Ce répit forcé est utilisé
;
à renforcer hos

positions ; vraisemblablement, les Austro-
Allemands et les Bulgares l'emploieront à'
essayer 'à forcera la Grèce à obtenir l'aban
don amiable de Salonique par les Alliés;

Les Grecs sont inquiets

,
Entre temps, les Grecs commencent à. voir

l'équivoque de la situation.
<

' Si les Bulgares' s'établissent en territoire
grec pour des opérations probablement lon-s
.gues, .exposant aux déprédations.des sol
dats et des comitadjis les tranquilles vdlla-
gtes grecs, étant donnés les sentiments pa-,
taiotiques des Grecs, le peaple, malgré lee
sentiments de la Cour, ressentira profondé
ment l'humiliationde l'occupation par I'en-
riemi, séculaire d'un territoire conquis au
prix de grands sacrifices.

Quoi qu'on en dise,l'invasion de la Grèce
serait l'œuvre des Bulgares, le gros des
troupes allemandes étant envoyé au nord
pour faire face à l'invasion de la Bulgarie
par la Russie. -

; A Salonique, les travaux - sont poussés
activement, 1e gouvernement grec donnant
carte blanche aux AJliés.Les Bulgares font
grand cas de la capture de quelques ca
nons anglais, que l'on saurait

-•
d'avance,*

étant donné l'endroit où ils avaient été pla
cés, devoir être sacrifiés ; mais les pertes
infligées à l'ennemi ont largement com
pensé la-perte de ces canons.
Les pertes* des Bulgares tarent énormes

La (prétendue capture par les Bulgares
de plusieurs milliers d'Anglais est absolu
ment fausse ; nos pertes dans ce combat
onrt été de 900 dont 500 iblessés que nous
avons

:
emportés ; les 400 autres ont été

tuée. '
Nous avons vu les Bulgares tuer des

blessés.
Etant données leurs attaques en forma

tion serrée, les4pertes des Bulgares-ont été
exceptionnellement lourdes. Les Bulgares
ont souffert également lourdement à Guev
gheli, où les français, avant leur retraite,
avaient mirué .les principaux bâtiments

• ;;les Bulgares ont été ensevelis sous les dé
combres. Ils ont perdu également pirès de
deux régiments dans un ravin sur la rive
gauche du Vardar où ils ont été pris sous
le feu croisé des Français. s-.

Tout cela n'encourage pas les Bulgares
à attaquer Salonique.

.La preuve du manque d'ardeur des Bul
gares, c'est que, pendant la retraite^ un
parti de bombardiers est retourné pendant
la -nuit

,
vers une • tranchée abandonnée

dans la journée ; la tranchée était, tou
jours

<
vide de Bulgares; car ceux-ci; n'a

vaient pas osé avancer sans soutien d'ar
tillerie. — (Havas.)

Attaqués par les Autrichiens
igrins les repoussent

, ,

^ —7-; ...Ils leur infligent de graves pertes
Le - consulat général de Monténégro

nous; fait parvenir le communiqué:officiel
suivant reçu le 15 décembre :

Le 13 décembre, Vennemi ayant mis
en action des canons de gros calibre, a
très énergiqûement attaqué sur tout le
front notre armée de Sandjak. > ; ^

Ces attaques, particulièrement furieu
ses dans la direction'de Plievlié-Kraliâ-
va et Mataroge-Grob, ont été repoussées.

Nos troupes ont infligé à l'enûemi des
pertestrès graves.
.

Fusillades sur.-les autres fronts..

Le général Pau à Petrograd
•

7 " Petrograd, 15 Décembre.
M. Paul Dominer est rentré du quartier

général de l'empereur. Le général Pau est
arrivé aujourdïiui à Petrograd. .(Havas.)

' Départ •
ajourné k ;

'• : •'
New-York, 15 Décembre.

M. Lansing a' -dï>nné im démenti à la
nouvelle selon laquelle le chargé d'affai
res d'Autriche, le baron Zweidanek, raurait
demandé ses passeports.. —: (Fourriier.)

, t i. ni» - • 'Leur §rand projet
-

(De notre correspondant particulier) r.
Genève, 15 Décembre..

Lès fonderies autrichiennes de Skoda ter-,
minent la construction de vingt batteries
de 305 qui seront aussitôt-.dirigées sur la
Belgique contre les Anglais.

Cinq milliards d'or
à la Banque de France!

Hie<r, jour où se terminait la souscription?
à l'Emprunt de la victoire, la Banque de
France atteignait comme encaisse cinqmil-
liards d'or.

On ne peut pas ne pas être frappéde cette
coïncidence. Au triomphe de l'Emprunt national venait s'ajouter l'éclatant succès de
l'appel adi'essé par M. Ribot à tous les pos
sesseurs d'or.

Cinq milliards d'or 1 Chiffre prestigieux,'
atteint en pleine guerre par la Banque de
France et que jamais aucune banque natio
nale au monde n1avait approché jusqu'ici.
Il dit éloquemment,commele dira le chiffre
des souscriptions à- l'Emprunt, que les
Français ont tous compris leur devoir.

Pendant la semaine écoulée, en effet,
soixante nouveauxmillions sont entrés à la
Banque de France, la plus grande partie
de cette somme, comme précédemment '̂ par.les guichets où l'emprunt est émis. Ce chif
fre porte le total de l'encaisse-or à un peuplus de cinq milliards, et le total des rentrées d'or depuis le 1er juillet, date du premier appel à 1.264 millions.

,

Un hydravion allemand
abattu en mer

par un avion anglais
,

-*•
Londres, 15 Décembre.

L'Amirauté, commiunique "la note sui
vante :

« Tandis que l'officier-aviateur Graham,
pilotant un «avion avec l'officier observa
teur Iruce, effectuaient uiue reconnaissance
au large de la côte belge, vers 3 h. 15 de

»l'après-midi, ils aperçurent un grand hy-
droplan allemaiod, auquel ils donnèrent la
chasse.» Après un sérieiux engiagement, l'appa
reil allemand fut abattu,, mais il s'enflam
ma avant de toucher les vagues de la meiret fit explosion. On ne retrouva, aucunetrace du pilote et de l'observateur ennemis.

» L'aivion anglais fut sérieusement endommagé par le feu des mitrailleuses et
tomba à la roeir, mais les deux officiers .qui
le, montaient furent recueillis sains et
saufs. » '

Évacués du Nord
rapatriés d'Allemagne

"
,

f- r- '
ÇDe notre correspondant particulier;

Genève, 15 Décembre.
Cinq cents évacués des départements du

Nord, internés en Allemagne, sont arrivés,
ce soir, à Genève, venant de Constance etde Schaflhouse. Après avoir été restaurés,
ils sont repartis pour Aimamasse. Les
convois se succéderont jusqu'au fêtes de
Noël, à raison de deux par jour.

Les vœux des hôteliers

; Une délégation des hôteliers de France,
composée ae MM. Meranoz, président, et
Perreaud, président honoraire, a déposéihiet/ dane les 'différents ministères compétents, les vœux et desiderata de la com
mission exécutive.

.Elle a en outre adressé aux Compagnies
de Chemins de fer les demandes d'amélio
ration du service! des transports que ré
clament les hôteliers1 afin d'obtenir de
medlleuirs horaires pour la saison 1916.

Les gaz asphyxiants
'... -t- ,——

M. Cazeneuve a rendu compte, hier, à
la commission sénatoriale de l'armée, réu
nie sous la présidence de M. Clemenceau,
de l'entrévue qu'il avait été chargé d'avoir
-avec le sous-secrétaire d'Etat à l'artillerie,
relativement à la production et à l'emploi
des gaz asphyxiants.

Chute mortelle d'un aviateur

,
(De notre correspondant particulier)

Etampes, 15 Décembre.
Un caporal faisant partie du centre d'a

viation de Ville-Sauvage, devait exécuter
aujourd'hui, sur un biplan militaire,, les
épreuves du brevet de pilote. Il avait ac
compli une partie du trajet Etampes-Or-
léans-Buc lorsque, vers 11 heures du ma
tin, alors qu'il survolait Étréchy, et qu'il
se trouvait, à une hauteur, de, 600 mètres,
son appareil glissa sur l'ailé gauche,, ac
complit un looping complet et vint s'abat
tre à une vitesse vertigineuse au-dessus du
bois die la Garenne où il fut réduit en miet
tes.

. .Lo malheureux aviateur fut retrouvé ina
nimé sur le sol, le crâne fracturé, le bras
et.la jambe gauche brisés. Il respirait en
core, mais il succomba une heure après.

La revente en gros
par les bouchers

X- -
Le préfet de police vient de signer une,

ordonnance relative à là détermination
des quantités de viandes qui peuivent être
introduites à la vente en gros aux Halles
centrales de Paris pour les boucliers en
détail.

'Les quantités de viandes réintroduites
pourront s'élever, pour une même bouche
rie, et dans une même journée jusqu'à :
120 kilos do bœuf, 50 kilos de veau; 40 ki
los de mouton. 1

Des décisions spéciales pourront autori
ser la .réintroduction de quantités plus éle
vées quand elles seront justifiées par l'im
portance du commercé d'un boucher dé
taillant/,.

Informations politiques
s ,.., >L'utilisation des trains de oampagne. — La

commission de l'armée,, réunie sous la pré
sidence du général Pédoya, a entendu le co
lonel Péchot, M. Eudei ingénieur des Arts
et>Manufactures, et le commandant Tricou,
directeur de l'Ecole des chemins de fer, sur
l'utilisation des trains de campagne. •

La question des transports. — La Commis
sion .des travaux publics, réunie à la Cham
bre, sous la présidence ide M. Fernand Ra-
bier, a continué dans sa séance d'hier, l'exa
men,; poursuivi par elle, depuis plus, d'une
année, de la question des transports et de
la batellerie.
" Après une très longue discussion, elle a
décidé d'entendre, dans une de ses prochai
nes séances,' les 1 directeurs des Compagnies
de ohemins de fer et des entreprises de ba
tellerie.

„ . ,
,

Çlle a chargé .une sous-commission de pré
parer en vue de cette, audition, un question
naire très détaillé.
• M. Henri Roy a, au cours de cet échange
de. vues, rendu compte à la commission de
l'étude qu'il avoit été cHaTgé de fi' ' ' T" la
question de la batellerie.

CE QUE DIT
la presse étrangère

. .

« Noos vaiiycrorçs "
déclare M. Enfile Conjbes
Du Secvlo, de Lisbonne, jn.terview de M- !

ïtoile Combes par le correspondant de oé '
jouirnal à Paris :

Nous n'avons aucun, doute, a dit le minis
tre d'Etat, sur la victoire finale qui doit couronner l'effort suprême des/Alliés. Nous dis
posons de la force du Droit et de la force matérielle que nous avons été contraints d'Orga
niser, en légitime• défense. Et, quand je dis
force, je veux me rapporter non seulement à.
la force militaire mais aussi à une autre force
sans laquelle la victoire peut parfois hési
ter : celle de l'argent.

' Les ressources économiques et financières
dont nous disposons constituent en effet une
arme redoutable à ajouter à nos armes Invin
cibles.

Nous avons à. notre disposition toutes les
armes pour vaincre. Nous vaincrons.

L'appui moral des neutres nous est égale
ment d'une grande valeur. C'est que les na
tions qui nous sont dévouées' n'ignorent pas
que' nous combattons pour l'honneur de l'hu
manité. '

La France ne tirerait jamais du fourreau
son épée glorieuse que pour la mettre au ser
vice des idées généreuses qui constituent l'a
panage de son Histoire.

.
; < .Le monde civilisé nous suit parce •

qu'il
voit en nous le champion le plus authentique
d'une paix future qui rétablira' le principe
des nationalités et qui imposera un régime
légal compatible avec la réalisation de tous
les progrès d'ordre' social.

La cause des Alliés est donc appuyée" sur
les armes formidables qu'ils ont mises en ac
tion et dans la résistance précieuse que lui
prête la conviction des pays spectateurs de
la grande tragédie. Ces. nations ont agi de
la sorte impulsionnés
la nation é| " '

et déprimé
L'Allemagne, oubliant le droit des geins, a

en >effet offensé la morale qui régit les agglo
mérats humains., Se prosternant devant l'i
dole de la Force brutale dans un fétichisme
archaïque et sauvage, elle a commis un gra
ve attentat contre la civilisation elle-même.
Sa culture, c'est l'antithèse de tout progrès.

Les Poilus fêteront Noël
„ : -1-

Les, poilus s'apprêtent à réveillonner et
à fêtér joyeusement Noël.

L'an dernier,.le « cuistot « avait pu grâce
à la sollicitude de l'intendance corser le
menu de l'escouade. Mais cette année l'on
veut faire mieux. Face à l'ennemi, nar
guant le manmitageet les gaz asphyxiants,
nos poilus feront bombance et sableront
un « pinard » de choix.- Ils auront une booi-
telle de Champagne pour cinq hommes et
du dessert.

.
\

* Déjà l'on s'occupe de rédiger le menu
qui leur sera servi et qui sera assurément
gplûs consistant que les communiqués alle
mands et plus solide qu'une information
de Wolff. Nos matelots ne seront pas ou
bliés et auront diroit eux aiusi à un menu
de choix. &ur leurs navires parés pour la.
prochaine bataille ils fêteront Noël, k ,'a
Française, et ils feront la nique à ce vieux
Tirpitz et' à ses marins enbouteillés dans
Kiel. -

Les « interrupteurs » de dépêches

.... -t- ....
Quand oh pairie des espions, il semble

un peu maintenant que l'on soit enclin à
une phobie exasérée.Certes,il ne faut pous
ser l'appréhension trop loin ; néanmoins,
il existe encore près des lignes de front
des individus ayant recours à tous les
stratagèmes. Il n'y a guère plus d'un
mois, de nombreux fils télégraphiques ou
téléphoniques ont été coupés, malgré la
•surveillance extrtaïe des routes. Plusieurs,
suspects, bien que n'ayant pas été pris sur
le fait, ont été arrêtés depuis quelques
jours, mais le record en la matière sem
ble,avoir été tenté. Un espion, après avoir
« interrompu» une ligne, l'avait purement
et simplement dérivée, et, à l'aide d'un ap
pareil assez compliqué, tentait de saisir
les ordres ou les communications. Est-il
besoin do dire que ce manège, à la fois
trop simple et trop compliqué, ne dura
que peu de temps 7

L'espion fut découvert et il n'y a plus
lieu de s'inquiéter sur son sort.

• i . '<>' iftw ' i .Pour les hôpitaux militaires
,,——,

.L'œuvre « Pour les Hôpitaux militaires »s'est donné poux but d'égaliser les secours
aux blessés et de donner aiux hôpitaux
pauvres. 1

. >' ' „Il est constaté, en effet, qu'après plus de
seize mois de guerre, alors que certains
(hôpitaux ont ! presque trop de confort,
d'autres n'ont eixoère rien du superflu qui
est si nécessaire aux vaillants blessés. :'radiographie, oreillers, linge,- vêtements'; ali
ments de petit régime, livres, etc... Et c'est '

ce qui a décidé les créatrices de l'œuvre,
Mme la n^njuise de Noailles, présidente,
Mme Millerand, Mme la duchesse de Cler-
mont-Tonnerre, Mme Barthou, Mime la
marqjuise de Chaponay, Mme

,
Perrohot,

Mme la comtesse de Sainte-Aldegonde,
Mme la marquise de Pomereu, Mme Wa-
tel-Dehaynin, Mme la : comtesse C. de la
Rochefoucauld,* etc., etc., à installer des
délégués à Paris et dans les départements,
avec l'approbation du ministre de la
Guerre et du sous-secrétaire d'Etat au
service, de santé, et à s'enefuérir des besoins
des hôpitaux.

.Ces «besoins sont consignés dans un
grand livre ouvert à tous, au siège social,
131, Champs-Elysées.

Les dons en nature seront reçus avec
reconnaissance au siège de l'œuvre, 131,
Champs-Elysées (1, rue de Presbourg).

.

Un drame aux abattoirs
de la Villette

Trois employés des abattoirs de la Vil
lette : MM. Ernest Bailly, .39 ans, demeu
rant 2, rue du Congo, a Pantin ; Henri
Christophe, 18 ans, habitant Saint-Ouen,
et Charles Beynos, 29 ans, 25, rue de
Paris, à Saint-Ouen, ' se promenaient. ave
nue du Centre, aux Abattoirs," en s'&rau-
sant à se bousculer.^

Soudain Beynos, voyant qu'il était le
plus faible; devenu subitement furieux,
sortit de sa poche un revolver, et fit feu
sur M. Bailly. La balle n'atteignit pas
celui-ci, mais blessa M. Christophe au dé
faut de l'épaule droite, v

Transporté immédiatement à l'hôpital
Saint-Louis, le pauvre garçon y est mort
quelques. instants après.

Beynos a été mis à la disposition du
commissaire de police du quartier du
Pont-de-Flandre. i.

Le Petit Journal dans les Départements

• * . . -t- • <
CLERMGNT fOise).

— Au lieudit « le' Che
min des Vignettes », à Angivillers, un in
cendie a détruit troi6 meules d'avoine esti
mées 11,500 francs, appartenant à M. Du-
puich (Emile), cultivateur

j '

—f Une automobile militaire a tamponné,
hier, vers 6 h. 40 du soir, entre Clermont et
Nointél, le sapeur Marguerite, du'10® génie,
qui rejoignait son cantonnement. Le sapeur
fut conduit à l'hôpital temporaire'rte Breuil-
ie-Sec où ;'on constata une double fracture
xn 1» *:omhe cauciie.

Les Zeppelin 'étruits
_— .f " ,
Copenhague.,. 15 Décembne.

Le journal' Ri.be Stiftstidende annonce-.qu'un troisième zeppelin a été détruit accidentellement pendant• le mois de novembre. C'est le Z-i8, qui' se trouvait à
Toender (Schleswig).

-, , ; v;
Comment lut détruit le " L.«2^ ''

.
Copenhague, 15 Décembre.

,D'après une dépêche de Husum' (Schles-
wig« occidental) au Kelding " Avis, c'est
l'explosion accidentelle d'une bombe, qui adétruit, il y a une quinzaine de jours, le
Zeppelin L-22 au màment où il sortait du
hangar.

t Le hangar a. été ' détruit en partie.
Les hommes de Véquipage, 'au nombre

d'une quarantaine, ont été.presqùe entière
ment tués ou blessés.- \Le Zeppelin L-22 était un Super-Zeppe
lin du modèle Z-18 qui éclata récemment d
Tondern ; il était muni à sa partie supérieure de plates-formes pour mitrailleuses
et canons anti-aériens. Il avait des nacel
les invisibles et des radeaux détachables
en cas d'accident au cours 'd'une traversée
au-dessus de la mer.

Il était depuis quelques ' semaines' seule
ment en service,

COCRRIER BELGE
•X- •• •

L'Explosion du fort tle Cognelée (Naimur)
Quelqu'un peut-il me dire tà cette explosion
récente, où beaucoup de Boches'ont' neri." pa.rait-il, a détruit ou endommagé'. l'école et 'les fermes des environs du. fort î ; ;Léo parants, belges désirant -faire bénéficier

.leurs enfants de l'ir ;truotion primaire qui
leur est gratuitement offerte, à Paris," doivent
s'adresser au comité de VEcole' de l'enfant
belge, 111, avenue Victor-Hugo (entresol), de"
9 heures à midi. i > <

.Ne pas oublier la souscription du « Cour
rier belge » en faveur de l'Œuvre du « Foyer
du .Soldat Belge ».Le soldat belge Valère' Quidous^e,. interne
au camp d'Hairderwyk, baraque 15 (Hollan
de) demande nouvelles de sa femme -Em.
Verhamme et de sa famille,, réfugiées' en -France., "

,
M. Brepson, 201, rue Championnet,.Paris,

serait désireux de connaître le sort du couvent de Waertschoot (Belgique). ! '
M. Yvon Vanassohe et ses deux fils; de Liè

ge, sont priés de donner de-leurs nouvelles à
Mme Ternisien, Sainte-Gerieviève^les-Bois,
par Saint-Miohel-sur-Orge (S.-et-O.).

M. Alfred Bonnaire-Marchand est recher
ché par son neveu Edouard Marchand, hôpi
tal temporaire n« 32, Le Mans (Sarthe).

Le soldat belge François Bats, troupes d'é
tapes 3/11, en campagne, réclame, adresse actuelle de M. Dhil FaraZyn, de Saint-Nicolas
Waes.

Le soldat belge Walter Meurlce. de Monti-
gny-sur-Seine, est prié de donner «on adres
se a Edmond Sauvage, ferme de Sainte-Avoye,
par Mortoerf (S.-et-M.), : > .

i-
Le soldat belge O. Vanhouwaert, A 12S, 1"

^compagnie; 3» bat., armée belge en camp.,demande nouvelles de son oncle,. Charles
Vanhouwaert, de Meulebeke.

AVIS, — Tous les soldats s'adressent au •
« Courrier belge » pour l'obtentiond'une irai-raine ou d'un parrain, sont priés de faire
apostiller, au préalable, leur demandé' par
un de leurs chefs.

» '
O. H.

ê
Est-ce un crime

de (( la Main noire » ?
Désormais foutes les caisses *tle poudre

seront analysées
(De notre, correspondant particulier)

Le Havre, 15 Décembre.
Le département de la guerre a décidé, :

d'accord avec l'autorité judiciaire, que les-
poudres, avant d'être expédiées désormais
vers les laboratoires où elles sont manipu
lées, subiront un examen minutieux. Cha
cune des caisses sera ouverte et, analysée
en quelque sorte sur place.

Peut-être, pourra-ton, ainsi, trouver uneindication en ce qui concerne tout au moins
l'influence de la « Main noire » qui aurait
perpétré le crime au moment de.la miste en
caisse des poudres en Amérique.

Deux importants envois destinés à la Py
rotechnie belge, en cè moment dans des
ports français, vont être soumis à cet exa
men.

. , ,3Po.ur les familles
des victimesde Graville

Le comité municipal des réfugiés a fait
une démarche très cordiale auprès-du comité nationalbelge de secours aux réfugiés
et s'est

,
mis d'accord avec lui pour ouvrir

une souscription dans les -églises au profit
des familles des victimes. Les curés du Ha
vre ont invité leurs,paroissiens à venir enaide généreusement aux familles des victi
mes. L'Association nationale des .Orphelins
de la guerrevient de décider d'admettreim
médiatement dans sa colonie d'Etretat les
enfants des victimes de la catastrophe de
Graville.

I»e Comité central
franco-belge

Dès que l'explosiondes établissementsd«
pyrotechnie belge de GraviLle-Sainte-Ho-
norîne a été connue, le Comité central
fnaaioo-'belgie a envoyé à M. Carton de
Wiart une somme de 500 francs pour lui
permettre de distribuer, les premiers se~-oaurs ; M. Carton de Wiajrt viemit d'adres
ser

,
à M. Stéphen Piohon, président, et A

M.
-
Arthur Meyer, trésorier, là dépêche

suivante :
« Profondément touché des sentiments

de sympathie et de généreuse intervention
du Comité oentral franco-belge, je vousprie de recevoir et'de faire agréer à voscollègues l'expression de nos -vifs remerciements. »

''y " ! 'Pour s'assurer
une bonne digestion

Il faut supprimer le café qui ralentit la
digestion et la rend malaisée, sans compter
les désordres qu'il cause à la santé.

Pour le remplacer, il faut adoptèr le Malt
Kneipp qui joint à la couleur, au goût et à
l'arôme du café, les qualités les plus bien
faisantes.

Bien exiger la marque « Le 'Malt Kkeipi» «,produit exclusivementfrançais, de Prosper
Maure!, à Juwsy-sur-Orge(Seine-et-Oist).

Se mefier des contrefaçons.

Informations militaires

Les officiera d'administration. — M: Boas,
senot a déposé l'amendement suivant à la
proposition

,
de loi de MM. Nouléns et Gar-

dey tendant à assurer le renforcement des
cadres des unités combattantes pour unemeilleure utilisation des officiers des servi
ces. ' : ?

.
> ' ,' '•

Au second alinéa de l'article S, ajouter' le
dispositif suivant : « v: < •

.
: f

« Toutefois ne seront pas compris dans les
attachés de l'intendance et- officierç d'admi-
nistratidn susceptibles d'être versés comme
'officiers dans une arme quelconque :

1° Les - attachés à l'intendance .et officiers"
d'administration, des classes territoriales
dont la nomination est antérieure'à la' dé- ;c-lfiration de guerre ;

, , .2' Les attachés d'intendance ,et
,
officiers

d'administration des classes territoriales qui
réformés ou appartenant au service"auxiliai
re au jour dp 1? çiobi'isanon n'auront ja
mais l'ait de service militaire.



= i>e recrs utramai
La Grande Guerre ;

' en petits joujoux

.
-i— Unie bergerie, mademoiselle..!

si U. Une" bergerie... î Air 1' monsieur.., I

Mais il n'y en a plus,.. *

Dans le magasin de jouets où je m'adres
sa pou* l'achat de ce joujou Sien classi
que, la vendeuse me regarde ahurie, un
peu dédaigneuse. Elle m'espliçpue :

,r— Une bargçrle... I les enfanta n'en veu
lent plus. Ils sont tout à fait &u courant
£e ce qui se passe, les petits. Ils deman
dent tous des jouets de guerre. L'artisan
"qui aurait fiatoriquié un stock dé bergeries
serrait ,ea faillite. Cest la première fois
fa'on. 'me demande ce joujou-là depuis

a guerre. Mais ai vous ,voulez quelque
chose dans ïe même genre ï Tenez... .voici
"un admirable « village alsacien ». Ça rem
place là bergerie et ça évoque la guerre.
Voue y trouverez les petites vaches en car
ton pâte, les arbres au feuillage.de papier
j*ext-poinmé. Mais à la-,place de la ferme
en toi»' peint, ,ce sont des petites"maisons
aux toitures hautes, des chalets, des tou-
VpHes comme en Alsace... ?>, , ,

•

' _Avions^et *75'
Pour «plaire aux.petits, qui pensent aux

tragiques ! événements 'autant que les
grands, tous les jouet» oui été transformés.

Les poupées fanfrehiciiées de rose et .de
mauve, ont quitté lpurs robes futiles. Elles,
.revêtent, maintenant, lé. sévère-tablier de
}'infirmière.

Le chemin de fer à catastrophe, chéri
dés marmots amoureux du bruit et des vi
tres brisées, est dédaigné, même par leg
tout petits « de la onzième ». D'autres « ca
tastrophes » .çont en faveur ; par exemple
c'est le combat du tauîbe et du biplan
français. Les deux aéros volent,' tourneut,
6© cognent^. Le taube tombe, et le biplan
continue sa .croisière en bourdonnant de
triomphe.

i
l *.

- ,•Voua ne verrez pin® guère, sans douté,
au lendemain de Noël,- des gens travailler
gravement, par une ficeiHe, un lapin qui
tambourine ou une automobile de place
avec un chaufleur en livrée... Le, « ca
non 75 », le train blindé ou la voiture d'am-

.
bufanee succèdent aux lapins et aux voi-
tarcs de fivraisono.
-•;

>
_

Stratégie { '• ; /"
Et lés pauvres forte, avec leurs créneaux,

leurs pont-levls, leurs tours, leurs soldats
«M pantalon garance ?'Démodé3, eux aussi!
Les forts se nomment,- cette amhée, le
« Labyrinthe » ou « la Marne ». Ce sont,
tôul Simplement, des petits tas de carton
peints couleur, de terre. A l'intérieur du
petit tas, des tranchées

,
absolument mo

dernes ont été creusées, dans lesquèlles
se ' bousculent des uniformes kakis. >
' Pûrti les plus grands qui, déjà, prennent
les habitudes des personnes' mûres, il y adès jeux de strategiè. Le vieujç jeti d'oie,
B» nomme jeu des quatre aipnes. Les hal
tes où s'arrêtent les joueurs sont Notre»

.
Dame-de-Lorette, Gerbeviller, les Epargea,
le

•
Vieil-Armand».

Les tous petits d'aujourd'hui se* souvien
dront de la gueare,- Il» l'auront vécue, la
grande'guerre, par leurs Joujoux."'Etiles
Bhpressiona que laissent les jouets d'en
fance,' on les garde toute la vie.

Gravures " guerrières

et autres

Ûfte tentathté aridacietlfié en dépit' des
apparence^ vient ' d'être ' aséallfiée. L'impor
tant « salon » de la gravurè. qui s'est ou
vert" aux galleries 1 Georges Petit,.est en
Sdtoine le premier « salon » qu'il nous ait
été donné, do visiter depûis la guerre et'il
posé ïa question de savoir si, du printemps
prochain, les grands « fealonô » —• Artistes
ftânçàié, Société nationale des Beaui-A.rts
ét Indépendants, — .qui se sont abstenus
l'an passé, tiendront leurs assises.

Il a fallu, pour corser l'exposition de
temps de guerre qui se tient rué de Sèze,
mêlé* le? gmvtiree en noir aux gravures en
couleur, les sujets d'actualité aux nota
tions tranquiillea dtehtan, et passer, comme
le-dit -Octave- Bernard dans sa trop oourte
préface, * du paysage paisible à restatape
de guerns, »en exhibant les deux.
.

N'imparte, il yé, là *w effort, mn ens&m-
iAâ d'caumres, qîui maœcpe en .renouveau
d'aicUvi/tô artistique, Ccet, œ domaine de
l'art, uh «soin de U grande * reprise dœ
affaires » dxmt on nous p&irle tahit

Comment' énumérer tous les exposants ?
Vôiei Frantz Charlet tuveo -

dés 6ouiv«niiB

LE CINEMA, par Xuiibn LE BLANT.

d'une Belgique d'avant la torture, notam
ment avec Vieille porte de Bru^es-la-Morte
qui Vaut par une particulière vigueur dans
La manière de l'aquafortiste ; voici Raf-
Jaelli, ce maître de l'eau-forte colorée ;
voici Jooas, Henri Jourdain, Gabriel Do-
mergue, Luigini, -Manuel' Robbe, Le Blant,
dont nous reprodiudsoos Le Cinéma, Geor-
pas Scott, Franc Lajmy,- Louis Dauphin,
Hansi avec ses patriotiques ou plaisantes
lithographies, et tous les « Montmartrois »:
'André Waxnod, irai dessine dans la colon
ne à côté :

PouiÛ)ot, le père des gosses ;
Léandre ; Willette qui nous bouleverse avec
une petite épreuve où l'on voit une fillette-
bébé quasi nue et oui crie dans ses lar
mes aux coupeurs des poignets de petit?
garçons :

.— Grâce l je suis une petite fille. »
Mais qui nou» donnera l'impression far

te de la guerre des tranchées ? quel ar
tiste revenu du front nous fera plus tard
reryivre ce qu'il a vu .là-bas le lonpr du fossé
samrlant'au'est notre frontière ?

t . , Louis Paillard.

SOYEZ BONS
pourlespermissionnaires

Ça tombé moins*4iur'que-les torpilles et
les crapo-jjillots, ça se .fait plus attendre'
qu'un soixante-dixfsept, mais enfin ça ar-
rive: Un matin, ' couvert de boue des pieds;
à la têt», on quitte la tranchée'pouf la gare
la plus proche, qui, par hasard," se trouve;
éloignée de 20 ou 25 kilomètres. On se paye
la balade à pied, qu'il pleuve ou vente, le
cœur battant,plus vite sous la permission
pliéé en quatre à l'intérieur de

.
la capote.

On part, on va revoir ceux dont 04 rêve'
depuis seize mois et c'est si bon que l'on n'y.
croit que lorsque le train démarre. !

- Le copain qui vous croise'sur ,1a route,
vous jette en passant un regard d'envie et;
pouvent ' aussi-, quelques' lazzi,' .pleinsde;
sou^-entendus, sur, les baisers que vous el- ;
Jiéz ' cueillir, comme les campagnards en
lancent aux jeunes mariés, le soir des,
épousailles. On répond,pour l'encourager;;
« Chacun son tour, le tien viendra 4, muais
l'on ne s'attarde pas. On est pressé, on
court, les godillotsJbrûlent la route et voici
déjà lé bourg ou ïa ville où l'on embarque.

Dans les compartimeruts bondés, là joie
éclata, en exda^nations bruyantes, les heu
res soustraites à'la mitraille,sont .courtes,
il faut en profiter .Devant la vision du bon- 1
heur anticipé, on oublie les souffrances des
seize mois de guerre, Ha mort frôlée 'à cha
que Instant, les scènes de carnage et d'hor
reur, les veilles tragiques dans le noir, et
l'on retrouve la sensation-perdue, de pou
voir-,respirer-librement. Pour la première
fois depuis si longtemps, demainn'est plus
le gphynx inconnu toujours redoute, îl
vous rassure' et vous 1sourit. On a l'âme
en fête, on songe aux yeux bleus ou aux
yeux noirs qui vous aturejnt, aux, bras, air
imiés qui vous attendent et dont le souvenir
pétihaufte comme une caresse.

Mais..., il y a beaucoup trop da mais. Les
permissionnaires du front n'ont pas volé
leurs six j ours de vacances, pourquoi gâter
leur plaisir par un manque de prévoyance
ou des chinoiseries inutiles,. que, si l'on,
tient absolument à en constater .les résul- :
tats, il serait si facile d'expérimenter sur,
des geais qui ont le. temps, les embusquésj

par exemple. D'abord le train marche avec
une lenteur désespérante. Les compagnies;
disent que c'est une nécessité et les poilus :

une attention que l'on n'a pas pour les au
tres voyageurs.

Afin de concilier les deux opinions, le
meilleur moyen serait d'en doubler la vi
tesse. Ensuite les wagons sont rarement
éclairés et jamais chauffés. Prenez le per
missionnaire qui, de la frontière des
•Vosges, se rend à Paris, Obligé, de garder
l'immobilitépendant dix-huit heures en mo
yenne, il sent son enthousiasme descendre
à mesure que baisse le thermomètre. Les
administrateurs de la compagnie de l'Est
n'ont certainement pas connaissance des

dernières instructions du généralissime
concernant les pieds golés. Les comparti
ments sont plus traîtres que les boyaux d'a^
cheminement et le rhume de cerveau et

;
la

grippe plus redoutables qu'une patrouille
boche.

Du " jus", s: v. p. !"•

Quelle tuile pour l'infortuné poilu, res
capé des gaz suffocants, que le coryza sai
sit par le nez ! Et-si, comme le cas se pré
sente plus fréquemment-qu'on ne l'imagi
ne, il est obligé, à ,1a suite d'un refroidis
sement, de se mettre aù lit en arrivant,
amorphe et fiévreux, quelle responsabilité
n'encourront pas les.dits administrateurs,
vis-à-vis de oette classe.1936 à laquelle île
poilu pentBe toujourset dont 11 119 peut plus
parler 1

1 : Si encore il avait l'occasion de récupé
rer ses calories en avalant une boisson
chaude, sur ïes petites heures du matin.
Mai» les buvettes sont fermées ou interdi
tes : pas le moindre quart de jus pour
se remonter le moral. Je sais bien qu'il!
existe une circulaire interdisant aux sol-
date d'aller au. café, .mais, à moi Lagar-,
dère l $i la café venait & eux, la discipline
serait sauve. le suis certain que dans les
gares de • Troyes, Château-Thierry et
Midaux, pour ne parler que 4e cette région,
où l'on passe entre sept et toudt heures, les
gentilles verseuses ne manqueraient pas,
si l'autorisation leur était accordée...

Enfin,"au sein de sa fatniUe, quand les
jouis .paissent comme des ombres, le per
missionnairea encore sa quiétude troublée.
Qu'il honore de 6$, présence la gnande
ville du le hameau perdu dans la campa-!
gne, il lui faut toujours dépenser une de-
mi'-jouMée, sanë compter les frais addi7tlonnels de transport, pour faire viser sa
permission à l'arrivée et au départ, par
le bureau de la place-ou la gendarmerie:
du canton. Les commissaires de police, et
les maires de -chaque, commune rempli
raient tout aussi bien cette formalité, qui,
vous l'avez déjà-deviné, ne signifie abso
lument rien,, puisque c'est une désuète .in- ;
vention du temps de paix.

, .
' Soyez bons pour les permissionnaires, ai
vous qui porovez l'être, écoutez leurs doléan
ces. Mieux que les collectes qui fondent
comme glace au soleil, mieux quelles dis
tributions puoblématiques, mieux que les;
journées aux appellations superbes dont le
soleil rarement les visite^,l'éclairage, le
chauffage, la vitesse de leurs trains, un 1

quart de café en plus; un quart d'heure
d'attente eri moins, Bont les choses qui les
intéressent. Entre la'scène magnifique où;
ils jouent leur rôle héroïque et le lever de
rideau rose qui a pour eux tous les attraits
d'une première, nos poilus n'ont pas, be*
'-«-in d enti-'aïf».

' . . ,
C. Monlvy.

Des ballons pour nos soldats au front
1

L'Uniondes Sociétés françaises de sports
athlétiques reçoit journellement d® la part
do nombreux soldats actuellement sur le
front des demandes de ballons qui leur
pemmiattpaîent de se distraire pendant les
heures de repos.

-, •<Jusqu'ici elle a fait face à la plus grande
partie,des demandes, mais celles-ci af
fluent,

.
car la saison du football arrive et

'nos bravas soldats voudraientse dégourdir
'les jambes en pratiquant-ce sport. Cest
pourquoi elle nous prie de faire appel à
nos lecteurs pour l'aider dans sa tàcihe. Le
siège de l'Union des Sociétés françaises
de sports athlétiques est 3, rue Rossinl

Lesmercantïsautourdesgares
Le Petit Journal a protesté contre le tra

fic des mercantis de nationalité indécise,
pour la- plupart Levantins, qui assaillent
nos soldats à leur sortie des gares du Nord
et dé l'Est, dans le but de leur vendre, fort
cheT, leur camelote.

On nous signale que les agissements de
ces mercantis continuent de plus belle. Il
y a quelques jours, un de ces indésirables
menaça avec on couteau des soldats qui
ne lui avaient rien acheté. Certains d'en-
tra eux, posent parfois à nos poilus des
questions tellement .indiscrètes sur ce qui
se passe « là-bas », que l'on est en droit de
se demander si le petit commerce auquel
ils se livrent est bien l'unique raison de
leur présence aux alentours des gares.

Quoi qu'D mi soit, une surveillance acti
ve s'impose. V n'est pas possible que l'on
tolère plus '«ngtemps que nos soldats
soient exploités aussi effrontément

JiHji
'i P ^ *

>-i'. : ; ;%LE FILLEUL DE

. ; AVtot la guerre, Llly .ava^t cun amou
reux. .

Comme elle habitait tout en haut de
I» butte Montmartre, cet amoureux, était
naitureUement wn rapin, un rapin magnifi
que, avec un manteau doublé de velours
rouge, de grands cheveux, et un grand cha-:
peau ; -il venait l'atteindre tous les jours à
mM} à la porte du-magasin de modes, où i
elle ét&it apprentie, et toutes les. ouvrières

de la maison étaîen jalouses d'elle. Llly en
était très fière. Son rapin la reooiuluisait
jusque che? ses parents, le long des petites
rues de la Butte, petites rues toutes

>
da

travers, avec de l'herbe qui poussait entre
les pavés, et dps murs ' presque en -

ruines,
petites rues que la pioohe des terrassiers
transforment en chantiers de démolition.
Lily avait quinze ans, die faisait avec son
amoureux de beaux rêves, d'avenir ; mais
la guerre éclata, et tous ces beaux projets
furent oubliés. <Le rapin était bien trop jeune pour*être
soldiat, et Lily en fut tellement mortifiée
qu'elle ne voulut plus le voir, elle aimait
mieux faire toute seule le chemin qmi la
ramenait chez

r
elle que d'avoir, pour com

pagnon de route,' un Individu "qui" fad tut
pas un militaire.

, - ,Ce fut pi son tour d'envier ses amies 5 11
yen avait une qui avait un cousin sergent;
une grande était fiancée avec un artilleur
et même — mais on n'en était pas 6ûr •— la
première, parait-il, était en excellents ter
mes avec un aviateur.

j .Lily se désolait de n'avoir personne parmi ses proches qui fût en train de chasser
le Boche, quand edle lut un jour iejournal qu'on" demandait des marraines
pour les poilus qui se battaient dans latranchée.

Elle réfléchît longtemps avant de trou-
Ver un moyen pour recevoir daa lettres,
«ans que sa mère ie sût EHe finit par s'entendre avec le fils de la coheièrg®, chas
seur dans un grand restaurant, et qui .consentit, jûoyen.'nant un paquet de cigarettes
paT «semaine/ à se charger d'aller chejxher
a là poste restante le courrier do la petiteapprentie. -Du jour où Llly eut /un filleul :ôa: vie lui
P&nit bien ntëilleuïe. Elite lut écrivait deslettres magnifiques, le soir quand tout le
monde chez elle était couché, à la lueur
d une petite bougie, qu'elle dissimulait-de
son mieux, pour ne pas réveiller sa mère.
Ella n'y voyait pas très clair, mais elle
s excusait ; '

,« ,..Ne fêtes pas attention, au fôte' d'or-
tographe, il doit y avoir toocou, parce quene voi pas bien' les mo que j'écri... »File racontait des histoires miraculeuses,'

yoyaït accumuler pour être expédiés aux
soldats; On lui demandait si elle avait un
frère ou w parent sur te front,. &lors «lie
expliquait : "

.
... -77-..Non,

;
Kpai9. j'ai, .mon ppilu ,que j 'en

tretiens. M
.•On la trouvait si drôle qu'on-lui permet

tait d'emporter-.tout ce qu'elle voulait, et
soin soldat, là-bas, ne s'en plaignait pasi.
.'Et puis elle en. parlait ei souvent à l'ate

lier, de son.poilu, qu'il avait fini par deve-
nir célèbre. On avait acheté une tirelire,
et quand on tétait en retard ou qu'on, avait
fait quelque bêtise, - 011 était à

:
L'amende

d'un sou... C'était poui lé poilu de Lily.
II écrivait souvent, il. croyait s'adresser

à uns vraie femme, et: Lily en était très
'flattée ; elle, lisaitet'relisaittant ses lettres
qu'elle finissait par les savoir par cœur;
elle en récitait des passages à ses amies.'
Un beay Jour, elle eut une grosse- émotion,
Son poilu lui disaitqu'il avait, la Croix de,
guerre et qu'il allait venir, .en permission.

Ce fut toute une affaire. .L'atelierne parla
plus d'autre chose, on attendait impatiem»
ment une nouvelle lettre, elle arriva enfin^
fixant'un. rendez-vous. Il attendrait Lily,
le

.
lendemain à midi, près de la station .du

Métro, et l'invitait à déjeuner ; elle devait
s'arranger, pour avoir sa journée libre.
L'atelier décida d'aller au, complet à ce
rendez-vous, on suivrait l'apprentiede loin,
Pou/r. qu'elle fût très élégante,..tout le
monde lui prêterait quelque choçe : untour de cou en fourrure*

- une paire de
giants, une broche en corail, un parapluie
presque nsu£...

. (.rLe grand jour est,arrivé. Le pojlu at
tend, magnifique dans sa capote bleu hoi
rizon, aivetc soin casque et sa Croix dé
guerre. L'atelier reste sur, l'autre troittoif
et regarde s Ltty s'avance toute seuile, trè^
émue et un pou inquiète,,parce qu'elle bq
rappelle toutes les folies qu'elle a écrites.1

Elle approcha tout près sans qu'il là
remarquât, alors elle lui dit : • .

— Vous attendez mademoiselle.Lily ?

•— Oui, justement ;. vous venez ,
aie sa

part î » ...
j— Lily, c'est..» moi!..
Et comme il sursautait,-tout ébahi ;
— Vous trouvez peui-être que je suis

bien petite... » <Le poiflru aperçoit sur l'autre trottpir tou
tes les ouvrières qui regardent la scène ;il comprend qu'il va faine beaucoup de
peine à une brave petite fillè, alors il lui:
dit, tout simplement : ;

—•
Mais non, mademoiselle, vous êtes1

charmante », et il l'emmène déjeuner an
restaurant

,
!

Après, damé, ce fut plus difficile. Ce
n'est pas dans sa tramohée qu'il aiyait ap-

elle, parlait non pas de la vie qu'elle, avait,
mfli.s de celle quelle rêvait d'avoir, et c'é
tait beau comme un conte de fées.

Là-bas dans sa tranchée, le poilu qui re
cevait cette étrange correspondance, .ne
comprenait pas toujours très bien ; mais
il était flatté de- connaître une dajne si
belle et si. riche, car Lily, dans ses lettres,
ne se refusait rien. Pour ce que cela lui
coûtait 1 II s'étonnait seulement que cette
n belle jeune fille de vingt ans qui avait
tant de bijoux et de si belles robes » n'eût
à sa disposition que du papier à dix centi
mes le cahier.

Il fallut envoyer des colis de vêtementset
de provisions. Se procurer toutes ces cho
ses qui coûtent très cher- présentait dos
difficultés insurmontables ; mais Lily en
vint aisément à bout. Quand elle allait por
ter, des chapeaux chez des clientes riches,
dames patronnesses d'oeuvres charitables,
elle s'extasiait sur tous les trésors qu'elle

pris à> aimiBor pendant tout un après-midi
une petite fille de Paris. Il l'emmena aiucinématographe et, A cinq heures, quandles militaires eurent'le droit d'entrer dans
les cafés, ils' allèrent prendre l'apéritif.Il oomnmmda un sirop de 1 grenadine et
4Me tm vermout ; quand personne ne les
regardait, vite, pour boire, ils chan
geaient de verres. Ils étaient très bons
amis. Elle lui parlait de l'atelier, et d'un
tas dé gens qu'il ne connaissaitpas ; il lui
« racontait » en détail tous les copains de
l'esoouade. Il la- raccompagna, Jusqu'à sa.porte, et ils sa quittèrent, enchantés l'un
de l'autre.
- Ce fut le plus <beau jour de la vie de
Lily, elle pailla de cette journée pendant
dès semaines et des mois. Le poilu denu
sa tranchée ne se vanta pas de son aventure ;

_
quand on le questionnait

• .eur samarraine, il se contentait de dire d'un petit air- entendu «'— Mon yieujç, c'est une famine épatante,
je n'te dis qu'ça I et puis il parlaitd'autre
chose. ' - • / * r ' ; ; »Mais c'était tout de même un bien joli
souvenir qu'il" avait rapporté de Paris.

.. ...
André 'warnpd...

COMMENT SONT iCCDEILLIES

.
les -brochures pacifistes

.% i; t>> r .t. : \ ^
Les brochures pacifistes'mises dernière

ment en circulation dans le public ont reçu
un accueil, plutôt frais dans tous les mi
lieux.

-

.
Vune d'ehtrg elles tombée incidemment

entre les mains des maîtres-élèves,de l'éco
le normale de Bonieville, appartenant1^ la
classe 1917, a soulevé léur indignation';'Ces
soldats de demain nous-écrivent pour protester contre. .la publication de cet « appel
odieux » et ils s'étonnentque « le "service-dé
la censure,'si sévère en certains cas, Sit
laissé se propager dans là France entière
cette brochure en contradiction avec la pen
sée constante du gouvernement qui est de
maintenir dans le meilleur état possible le
moral de la population ». - -

« Nous espérons, ajoutent-ils, une répres
sion immédisate et sévère.. Or, il -n'en est
rien ! Les bureaux de -préfectures, sous-pré
fectures, gendarmeries régorgent d'écrits
interdits par.-la censure et voilà dix. jours
qu'une brochure circule sans être ajrrêtée 1;il n'est pas niable cependant et nous en
avons des prquves certaines, qu'elle a jeté
beaucoup de personnesdans un troublée, et
même dans un scepticisme dangereux. •

» Nous allons avec fermeté à l'armée et
dès qu'il le faudra à-tous les sacrifices pour
notre chère patrie ;'mais nous ne.voudrions
pas que derrière nous des personnes qui
ne sont - françaises < que de nom puissent
propager à leur aise l'idée que ces Sacrifi-,
ces sont Inutiles. »

A TRAVERS PARIS
,.— , .t.

C'était bien une " Vieille Fourgue "
Il y a quelques mois, Mme veuve Philo-

mène Hussgn, âgée, de f>0 ans, montait
nue. de Cotte, une boutique où une dizaine -
,d$ jçuinie^.femmea tcavaUlaient à fatolr
quer des saraaius ; l'entreprise prospérait
Cependant de malveillants propos circu
laient-dans Je quartier contre 'î'entrepre-
neuse qu'on surnommait la « Vieille-FouiV
gue ». La"' Sûreté, prévenue, établit une'
surveillance et acquit la certitude que là
veuve écoulait des marchandises volées.',
EHe était liée aviçc pn sujet russe, Louis
Punch, 21 ans/demeurant 14," raie 'Croza-
tier, ancien eciïployé d'une gro-sse maison
de tissus de la rue des Immeubles-Indus-^
.triels, d'où.il.avait été congédié pour.vols;
Cet iiidividu, sachant qu'à certaines heu»
pes'il poiuvtaat'Is'tatmduiro- sans, danger
.dans c^tte maison; s'y rendait 'tous vies
.deux qu -

trois jours- et. s'appropriait desi
étoffes qu'il portait à Mihiie Hùssôn. Il ai
été pincé, hier'înatin,.chargé d'un voilumi-î
neux paquet,.Une perquisition fructueuse
a été opérée chez Mme Husson, et oette
femme a été, ainsi que son complice,, en
voyée"au;. Dépôt." ; ,

'
, .

lt y&u!a!it'tuer ses voisins

.. M, talaùt;. commissaire de police-du quar
tier du Combat, était appelé, hier, rue de
Meaux; 68, où un locataire du numéro 5&, 1M.
pecausf, 52 ans, venait d'être pris d'une crise
jterribla de folie. Qetbomme' menaçait de tout
casser et. de tuer, soe voisins qui, siffolés, n'o
saient sortir de chez 'eux. .Après une lutte as
sez vive. M.'Lalûut parvint à maîtriser le for-
c&né qui, dûment' ligoté, fut conduit à l'infirt
merie spéciale du Dépôt. • -tlle'-volait se9 patronnes

-
j

' : Uneartiste' lyrique,''Mme Laville,'. portait
plaint© récemment contre une domestique à
:eon sarVjca, Ismérie Ussaaux, 36 ans, demeu
rant 2, impasse Roux, ,pour ùn vol de bijoux
Une double perquisition au domicile de cetté
dernière ,Ut découvrir,, outre les bi.ioux en
question, tout- un lot 'dé linge fin,- de- bibelots
de valeur et d'autresbijoux volés chez ses pré
cédentes patropne» dont'une, MilJe Bailac, de
l'OpéralGomique, est: aotiïell«m.ent'à Chicago!
Ismérie fiassaïux a été envoyée au Dépôt.

1
,

; < ;. Bagarre tragique
: Albert Ghaussoj/t, ûgé de 17 -ans, et. Léon
Miilette,; 18 ans, tous deux garçons limona
diers, «n garni rue de Charenton, se prirent
de querelle hier soir avec un jCurnaiier; nom
mé André Blllauvois, âgé de 51 ans, domicilié
rue de Lyon, lequel sortait d'un débit du bou
levard Augiista-Btonqui.

-
Une .bagarre éclata;

Billauvois fut frappé de.deux coups ^.«.cou
teau,' grièvement.blespé et transporté à iïiô-
pltal Bouclcaut.

. .FAITS DIVERS

— André Cottget, colporteur, 45 ane, demeu-
rant rue Pascal, assommé et dévalisé -rue'des
Cordelières par des Individusj qui-ont pris la
fuite, '.a, été admis à la ,PiiUé.<

, ,

. — Un -hangar à matériaux appartenant à
"Ht Amolissot. rue Çroix-Nivept, a,'!été ,-cam-
.briolé avant-hier daas la nuit,

— Un ajusteur, André BouiDlef, dormefine
nœ de Vouillé; a frappé de deux coups
eoaxtieau son amie, JUicie Valllat, rute die Vau>
giirard. Le meurtjier 6'est entyu La blessée
est à Bouàica/ut. «.»**'*** '

— Auteur die -vols nombreux, un nornu
iules Wayoelicloe, âgé de 33 ans. courtier da
commente, a, été arrêté fua du Banquier.

— Louise Simot, 30 ans; flonruait à sa JeutW
sœur Georgett®, 15 ans, de- -mauvais ' «sept*
pies. Toutes deux «ônt au Dépôt' 1 - •

— Comme elle venait de s'emparer^d'ùh sac
& main des mleuix pourvus aux abords d'un
iroajgasin.'de la rive droite,, une voleuse à <la
tire, Louise Rimier, 22 >ems, a été arrêtée. 1

— Andrée Chambly, 10 Sas, demeurant ruri
du Buisson-Salnt-ljouis, a été

.
renversée par

une automobile; A Saiiut-J^ouls.
' — M. et Mme Voillaip^ demeurant bomilef-
vard de la Ch&pelie.ayaat eu l'tapmdenoede
faire coucher emtre eux leur'bébé, ftgé d'un
mois et demi, le trouvèrent étouiffé à leur ré-,
veil, Le petit corps a- été; envoyé- A la Mofrgue.

— François Blondi, 51 ans, demeurant 70,
rue Curial, a eu le bras droit pris dans on en
grenage à l'usine Blond, 11, rue Petit,<

A l'hô
pital Saint-Louis. *

— Mme veuve Bellejambe, 85 ans, demeu
rant aa Drancy,"a été scalpée par une cour--
roie de transmission: A Safht-LoulB."

— Mlle Langilols, demeurant 4. rue Taylot,
à eu la main gauche prise-dans une machine,
A Saint-Louis. > ••

— Par suite d'une collision1avec uh atttrëf
véhicule, M. Aupuste Flavignac, 47 ans(

5,
passage de Puiebla, est tombé diu slôffe de
la voiture mi'itl conduisait et s'est blessé à la
tête. 'A' la Pitié.

,

f *.
, . V

'
, .... '

•Les correspondances
avec les pays envahis

< , ... M'; '
, s »

Par un avis- paru dans .la presse, 'le pu
blic a été informéqu'il est maintenant pos
sible d'adresser des envois postaux aux
prisonniers de guerre retenus dans les ter
ritoires envahis de là France et.de là Bel
gique, soit par l'intermédiaire du camp
primitif de détention, • soit par- ôolut du
camp de Wahn, si le. prisonnier n'a' pas
encore été interné en Allemagne.

. 1
A la suite de Cet avis, certaines person

nes ont cru pouvoir.adresser à dep civils
habitant ces mêmes territoires, dôs-corres-:
pondances auxquelles: i'administration des
Postes allemandes a "refusé de donner
COUrSi '."'.'«1.

Il est rappelé que la faculté de corres
pondre directement s'applique exclusive
ment aux prisonniers de guerre et non aux
civils. '

De PaHs à Londres
eiV âérobus

'
,

' ,
;

.
-t '"j" , .Notts terrons cela avant longtemps i

Les JoùrnaUx ont publié récemment de
nombreuxcomptes rendus de visites.faites
par leurs reporters aux usines où l'on fa
brique intensivement,les munitions de tou
tes sortes, 'qui permettront au Droit et à
la Justice de triompher dçs plus grands
barbares qu'ait jamais connu? le monde».,

Ces comptes rendus- ont montré que les
(usines de France font un admirable,effort
et que' les ouvriers français- collabprcnt,
avec le' plus patriotique zèle, à la" défense
du pays et de la civilisation.

.,
,

A mon tour, {^aurais voulu pouvoir parler avec précision de ce qiji sp'passe, dans
nos avioimeries çt dans nos .aérodromes.
Mais la tâche est plus délicatè. ' Lç minis
tre de la Guerre —, et l'on ne peut que l'en
féliciter —,;'ne permettrait'.point, certai

Tnement,. d'indiscrétion sur ce sujet, car il
est tout naturel que nous gardions avec
un soin jaloux le secret de tous les grands
progrès et de tous les petits progrès que
réalisent, grâce ,à une incomparable science
ei, à un travail opiniâtre, nos aviorineurs^
; Il ,ne ^aurait y avoir. d'indiscrétion, .cependant, à ce qu'tin écrivain spécialiste
comme le soussigné rende hommage. 4 nôs
avionnôrles, comme a a' été rendu hom
mage à)'nos autre? usinep.

Non seulement nous avpps ' -maintenant
des appareilsà deuxmoteurs, appareils qui
sont de yéritàlbles merveilles, mais les' pro-frès se sont noafiifestiés dans mille 'détails,
'ont progresse extrêmement vite, en. ce

moment, dans,ce monde qui est par excel
lence le monde dit progrès et de la vi
tesse.

Les progrès dont je viens de parier, qu'ils
s'appliquent aux avions eux-mêmes ou à
ceux qui les montent, sont tels, qu'une fois
la guerre terminée, il semblera, un jeu d'or
ganiser un service- d'aérobue —- à;peu de
places, naturellement — entre Londres et
Paris et entre Paris et Marseille.

•
' Un an après la déclaration de paix? je

serais bien étonné que le premier de ces
services n'existâtpas.

. Paul Maaoucfe

-rt*
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PROBLÈME JD'ÉCHECS
" • par- E.' brsinl "

Moira, (0.;

' irb: éb: FD;5 t: 'Rf *•FR^CR!.' TR. ^
Blancs (8) \ 'i] -%

Les Blanc» jouent ^4ont .mat--e^ ieux-eoup»l
^-petit problème-;très .fttcilei,?ïtfr cùinpartait
que quatre Variantes,' c'est-éidiré• quatre fé-
ponses possibles, des ' Noirs:. auxquelles- les
Blancâ'ripostent"par lè' tnat au Coup. Noter
que «lqns le -problème moderne,c«5ou<ectament*
construit, il efit convenu• que le coup initial

J^m^s usa,'échec au ^ ^\ ^

.

PROBLÈME"DE DAME^ " :
-, j Mèaïiilre.:|saint-EtieiBi0) rZm "favti*. $ 'm lmh'^4.-

Blancs (Il P)

rl planes, jouent fit,'gapnept.'
-

Chercher la - solution «q Jouant 1» pion 14
-au wup tnitial.- Tous les coups des 'Noiïs
sont, forcés. Après *le ,9" coup d(îs Blancs, les
Jtoirs abajadonnent. ' "
j

^vT io- :H3H o.r.i'U:1 i0,GpGRjtpHBf;

.v De ce^e. vaio qua le,Boche * 1 ' y -Salit, hélas l en ca nnaménf,
.
" 1

., t
Biffez à droite, comme à gaU/Cha,' "

,
Une lettre tout simplement t .Aussitôt, -vous vefcrez pai-aîtro u ?
Certain prénom tort gnacieux

iit- Aux deux bouts, >tranc2tez uns lettre,
' • Dès lors'vous «m sooa-iet y^ûs1

.
.1;. .™'

Un textile pour fine toile.,-,.,', «v,;., •

- ,,
-Enflj\, m&me.opération * .Vous donne le milieu d'tnï VOUS,,
.Ou le centre d'un médalUon, ';

, , ,'' ' ' : ' " ' 1 y,
r

*
.CHARADE FANTAISISTE

,

' par AMle; Chapeaa
,Des' enfants d'Albtôn, peuplade noble et' flèret

Oui, lutte à nos côtés pour la daine raison,.
De ce Jeu,chersdevins,premiermet en lumière.
Et nomme l'aigrelette et coiraùaune -boisson*.

Ajoutez un savant dont le>pays.s'honore;
.Non pas des temps anciens, mais, du siecje

- -- —
{dernier ;

Homme d'Etat inarquant, qui moursit jeune
, .

s-?-, [encore,
Surpria par ,1e trépa® et loto de son foyer.
Salut à mon entier, Botnveraln rnsciiainima
Et

;
vaillant champion de la civilité i

. ... -Son trait, face îe Boche, atteignantlé euîrlMeh
Le lait entrer vivant dan^l'immortallté. 1

• % - MHJ . \V- • . -«•POUBLE ACROSTICHE^
,
r -

4'. -f-f: h -È5.1 mn' •

H-- O D Ftf
(+: a t •

•
:*î

.
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Rèmpîaeer ;es lettres absentes ,ae. ifaçon I
obtenir horraontalemenit six

-
mots1 de quatrt

lettres et verticalementdeux noms de,gouw^
iains héroïque^.

.
• • *.>

,
Vl, -,

"

' LES GLORIEUX MUTILÉS
Quel est le maréchal de France du JCVïI» sïô-

cle qui perdit' successivement dans -îcs com
bats ; un œil, une orpille, un Jxraa; une.jambe,
et sur la tombe de qui Vop écrivit :
Da corps dn grand xxxxxxx, In n'as dea parti,
L'autre moilii resta dans les plaines de Mots..

Quel. est, plus d'un siècDe plus tard, l'officier
général du 1»'Empire qué ses soldiats appe-
taiôn^ ! le maréchal aux vingt-dettta&lessures X

SOLUTIONS DU NUMÉRO 3

I. T — 9 B
P K -T '

Sp P •R

Echoot
.

• 4 FR
'BD.

I.5;ïiJt«lv#~
3. JF — 5 CD* -r/; Mat

.
'

-b,' •' ; M ,
"> CâRlea cil-'

B ! 35-30 38-23 SS-92 89-23 ^5-40 «S-S8 ,86fl\S5-S''
N:MS5 îaiB 1T-S8 ,2^-19-,^5-3^ 83-31 14-3

,Charada doubl«. —'Soi^chcz, Sooaln. '•
, jCharade lantolsiata. 'r- Cent, lis (Senlls). J" '

'ilaùx 'de lettres. Èn' ajoutant Ré È. chacrm <!as
mots de l'énoncé, on peut obtenir : Marne, Arièga,
Oharcrjta, Ofne, Nièvre, dont les initiales-ftopment :
Mficon. x * - < - -,

1 ' ' • •- » -.
' v Céo^apfil# hlstai'Ique. —:ta vtlle d'Albert portait-
Jadis le nom d'Ancre. Elle en changea 4 -l»\sutt«
,de. l'assassinat .de. ConcinJ, maréctial d'Ancre
*/B» à.vrU lB17),' poar prendre le jKjm : d'Alb«rt. en
l'honneur ,da son . successeur AlbeH d® .LuyneSi

.
Histoire. — Ia 'tUIô de Pau, patrie de Henri XV.

"roi de France, et de Bernadotte, devenu roi
.

«le
Suéde, souv ta nom de Gparles XIV. - . ;

oominos. -— La supérioirtté du'prftijiier Jeu .s'aiflr-
mera par la pose du i-li et l'on obtiendra dés. le-
début : . •• .'-i-. * -*'..ï; i» *>*• •

.

«
.<>'3 ^

• •
m »

• «
• •

, , k
•-P s 4

Vu. '< •sut'

• !• |»M| î.» 8 I» I»
« «r »i » • i «r «
. ' ) .

I» «I U V,

?.

Après la onzième pose, mon ad-versalre,-k qui H
reste' le 4-4 et' le î-2 est otillKé 'de s'aljgtanir. Je -
termine posant lfl ,5-1 soit d'un côté,. soit de
l'antre.

NOTA. — Il nous est Impossible, faute de
place, de publier les noms des solutionnistefi,-
Nous ne pourrions le taire qu'au grand détii.
mem* de là place occuipée par les problèmes
et notre but est, avant-tout, d'intéresser nos,
lecteraw en îes amusant., '

Des surprises réservées à,' nos poilus' seront
affectées, de temps en .teimps, aux meilleurs
envois de solutions. Voir à. ce sujet le prochain numéro.

.
V

,

" 'Adresser solutions, problèmes inédits ' et.
toutes communications intéressant e Jeux -et-
Récréations> «« rédacteur soussigné •<

<
Hector Pascal.
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Autour de Paris
...... • >—-•

' Une heureuse initiative

ms&t œdm mriTirm ^rPémJoiïrnaî

®I.Gault. capitaine, commandantla 26* com-
. _ * ' - a remis

capi
tmgnie R. A; T. du génie, à'Trappes.,
jau tpréïet une ecxmmne de'ïGO ïr. .pepréfisatan®ta recette d'un concert organisé le jour de la..
Bainte-Barbe par les Bradés et sapeurs de la
Jcûnupagnie pouxsoulriger leurs, camarades
inconnus, éprouvés de la guerre. Cette eom-
>ne a été répartis entre les œuvres de fftwrte
Idu département '

Let vols aux cSattoirs de Versailles
L'instruction des vqIs de viande, cpmmis

«.ijx'abattoirs de Versailles, dont, le Petit
pounuti a .paxJé à. diverses reprises,,.v^ent d'ê-
$ra (âose par M. Warrein.

• • —
Des douze Inculpés, deux, M. Crolsillot,bou-

eher, et M." Choqué, restaurateur, rne de te"
{paroisse, & Versailles, bénéficient d'un non-lieu et sont mis hors de cause. .Les garçonsboôcheis LangeUler et Lefèvrer détenus ;

ichy,
devant'le tribunal ' correctionnel polir

ffrols et complicité de vols.
- * ' -Argenteuil. ~'Le chawetler PoBâHd," qoî

avait été écrasé par wm'tombereau,'est-
«ôdléià l'hôpital Beaujoc. 1 • - î : > "—-i Un petit «aa^oo de sept ans; Clément
SHugon, qui était disparu d'AigenteudR, a été
(retrouvé Mer' à Sartrouville mi il' avait''.'été
(entraîné par diea> camarades de .son âge.

Bolè-Oolombes.'irLé "c'omràondânt Cloîtra a
remis,à. l'hôpital auxiliaire de ,1a nw des Car-
foonnets, des croix de guerre ' aux sergents-
isEmeury,,Périwud;- aux «oWfits Moreau- e»
«Lanea..en .présence.du maire, dies.enfants, des
•jéooaes, de la présidente du Comité de l'Asso
ciation d<es Dames françaises, Mme Bernard,
•et ctu mèdecin-ctoef. M. GrilteutrDesîoortaines.

Oonfîans-Salnte-Honorine.— La gendarme
rie a -déléané au parquiet de Versailles nm lai
tier qui .avait additionné son iait de.-35 %
g'eaif. "

, .......
4Dour<ian. — Souffrant d'un» maladie in»

.etrrable, M. Billard, 65 eus, s'est pendu & Or-
phin, où il, habitait.

,
,.

Le conseil municipal de.Sermalsevient
de-voter 50 francs pour la Journée de Setne-
tet-Oise, 100 francs en faveur de l'aide immé
diate aux agriculteurs.des pays envahis, et
<50 fraimcs aiu comité des Vêtements chauds
Jpoair les prisonniers; d® guerre,
i. Herbiay. — Sur mandat diu conseil de guér
ira, te gendarmerie a arrêté un. caporal du
ojam dwVix,- inculpé -de complicité de tau*.

Maisons-Alfort. — M. Louis Patord, 64 ans,
demeurant il, rue des Bretons, à Maisoas-Afl-
iort, a été tué hier, à l'usine Springer, 103,
«rande-Rue. Une enquête est ouverte»
- Mantes,-s— M» Lwpoid Ltihidois, charretierj
«ortant du caDajret à Lataville, tamtoa raids
fiiort dams la ru^Ttrappe de congestion par
jLô Éroid.
— Un viodiént Incendie a détroit les greniers à tournages et les bûtimenta e/pparte-

à 'M. Aibel Breton, ' adjoint à Demnc-
tooiont. Les dégâts sont importante, *

Menouville. — Henri Lettin, 25 ans, avait
jrâossi à voyager sans billet II a été icrovê
& la prtsaoi de Pantoise -sous Lloculpatioti
de dézaut de certificat dImmatriculation et
(escroquerie-,envers l'Etat.

Montesson, — Mme Fernande Martin; fem
me d'un maréchal ferrant mobilisé, avait (A-
idhé, dans sa cave, une somme de 800 francs.
En allant retirer hier cet argent pour soufl-jcrire & l'emprunt, Mme Martin a constaté
/qu'on lui avait volé 675 franc».

Pontoise. — M.
-
Adèin Pillon, 67 Bus, allu>.

jeur de gaz, est passé sous les roues d'une
oiture et a été blessé à la tête et eiax, lam-f

J>es. Il a été transporté à lliOpâtal. *

Putoaux. — Une domestique. Mime Pauline'
jVlerde, &4 aa», au service ue Mime Rouillon,
•nus RiOfflue-de-Filliol. fait une chute dane
;I'esaaliCT ûe sa cavé et sacdombe à l'hôpital

: an»
»vo

Romainville. Miuria Coussel, $7 ans; et
Marie Quettelès, 41 ans, domiciliées rue de
ïAUlévilie, Mïrpri&es la nuit dans un charnu
•en traln dfl remplir plueieusra stuca de légup
:mes, ont été envoyées a» Dépôt

>
Saint-Denis. — Dierech, camelot algérien,

a été -
attaqué l'avaait-diernière nuit ru« d*

Ja ' Réoubliq-ae, par deux individus qui "jui
ont dérobé 60 francs; L'un d'eux, Mes Cha-
piain, 19 ans, dtwnicilié à, Piçrrefltbe, a JÉté
arrêté hier,

•Versailles;—M. Camille Ray, 57 ans, char
retier chez M. Lamotte, oamionneur, pue Frap-
cine,"qiui conduisait une. voiture de bois rue
des Réoollets, fut serré entre sa'voiture et Je
pilier d'une porte et «ut la poitrine défoncée
et mourut ,

pendant son transport A l'hôpital;
VHJe-d'Avray. • — Des" malfaiteurs se; sont

introduits, rfie Pradier, dans une pension dêlatniùe où île' ont volé diverses soiminés d'ar-
ciaàt, des montres en or, des bijoux et des
papiers de' famille appartenant à, Marnes Ctt-
reull Robert, Saînt-Joanis et & M. Gaston
Maillet.

Vlncennes. ^"Mm^'SalOTWoiiJ, tefirmiftpe de
rAssociaftio» ,dee Daines.-Françaises, vient derecevoir.1k oiédaille d'honneur de» épidé
mie»,

r ,, ... i» . , .. ,<

REÏîKU 8i15Xtw5RENTEmi£TAT

•aachetant* M CAISSEEOBIUÈBE» 41, toalerjrf tâjraciïrt
futt.laioaiManisêvingêred'untitrederenteàorl"Eta'
atiel'acquêreUrteçoitlibelléà sonnom 0ar leTrtsor

^
> ' U'HiMi'lrt - <j[Courrier des-Théâtres

" ' U t.i - ' v, ' o -Matinées d'aujourd'hui : ' i ' "
Opéra. —Sh. ï/2. — Bug-ôdé Onégiîiné (2* et

3" tableaux) t Mlle de Nantes ; Patrie;
Comédie-Française. — 1 h. 1/2. — (Abonne

ment biUets) foses) : Une Clufitoe.
Opéra-Comique. — J li 1/2. —• L&kmé, Cava>

leria Rusticana. ' 'Odéoa, — 2 h.-, — Le Bourgeois Gentilhomme.
Caité, 2 h.1/2.— TH. SâCah Bernhartit, t h.1/4.

— Porte-Saint-Martin.1 h, -3/4< "- Châtelet,
S h. — Th. Antoine, 8 h. 1/2. -r- Bouffes-Pa-
rlsleiis, S h. 1/2. — Renaissance, 2 h. 1,2.
-v Vaudeville, 2 h. 1/2. — Apollo, '2 h. —Capucines, 2 il. 1/2. — Variété», 2 h. 1/2. «wciurt, 2 h.1/4, avec le même spectacle qu'en
soirée.' 4

Th.- Héjane. -îl. 1/2." — Alsace..
Palais-Royal. +* 8 h, - Cwï de chez nous..Tiu-des Arts. — î lï. — LéS'JJrago^'S Vil-

lars.
.

".. • '
w* • : *• l :

.La '87» tiiâtiruée offerte par le Petit Journal
jEuux blessés militaires, avec le concours i du
.Ganeervatoire Nuibo et de nombreuses vedettes des. grands théâtres parisiens, auraliera auijcmirdwl, à 1 h. 1/2, dans 1$.salle des
fêtes, 21, rue Cadet

' -
, h : .. - ** .*Ce soir : "Comédie-Française.— 7 h.' S/4 Lè $éml-

- Monde: •Càîté. — 8 h. 1/2. — Le Coratrôlenlr des \V»*
• gons-Lits. ;Porte-Saint-Martin. — 7 h 1/2, Cyiand des
Bersrerae (mardi, mercredi, jerudi, eamedi.
dimanche ; jeudi; dimanche, matinée àl h. 3/4, M. Le BaiPgyî. '

, .|>alals-Royai. — 8 h. 3/4. —• Il faut l'aVolp.
(Cassive, Vilbesrt}, scènes nouyellpi, Sacha
Guitry, Ly«ès. Tous les soirS, à 8 h. 8/4 îdimanche, A 2 -h. 1/2, -- -J2a matinée, à 3 h.,

8 h. 1/4 ; jeudi, dimanche, & 2 h
Ambigu. — 8 h- — La Demoiselle de Maga

sin (mardi, jeudi, samedi, dinianéhé, à
.

8, h, 1/4 ; dimaiiiiohg, 2 t». 1/4.)
Bouffes-Parisiens* — 8 b. 1/4. Kit.
Châtelet T-8i -Les Exploits d'un» Petite
• Française.
Renaissance.— B îi. 1/2. — La Puce à Vorellis'.
Variétés. — 8 h. 1/4. — Matlemoiffélig Josette

ma femme.
,Th. Sarah-Bernhardt. — 8 h. — Le Bdsett
Apollo. — 8 h. 1/4. — La Cocarde de Mimi Pin-

son.
, „ . - -Vaudeville. '— û h. 1/3. — Cabiria,

4- ,Capucines.. — & h.- 1/8. — Revue'.
Th. des Art3. — 8 h. — Les Saltimbaîvçues

(demain, les Dragons de.VillaTs),
CliSteau-d'Eau. — 8 h. — (61, f. du -Chéteatt*
-d'Eau), les Mousquetaires au Genïvent.

Cluoy. -* 9 Tj. 1/4. t— La Mairiée réoalcimknte,
Déjazet. — 8 h. 1/4. — Les Fiancé» de Rosalie.
Foiies-Sergère, — 8 h. 1/2. — Revue. > ,Olympia. — 8 h, î$. — Spectaclé varié,
Scalâ, — 8 h. 1/2. •—

Revue. ... ... , -îoncett Mayol. — 8 h. 1/S. — Spectacle yarfé.
îlgale. — 8 h. 1/2.— Revue.
Sa-Ta-CIan> * SI, 1/2. —' Ociavé.
eldorado. — 8 h. 1/2. — Spectacle varié.
ttauveau-Cirque. - H AttxacUoas.

La Comédie-Française reprend» aujour
d'hui, en matinée. Une Chaîne, d'Eugène
Scribe, jpièœ qui fut anepuéisentfée pour la
première fois en 1841. Cette comédie, qui est
tort adroitement construite, comme la plu
part des "œuvres de pet,auteur, .fut „tou]gur3
mieux acoueillie par le public que par les cri
tiques. MM. Georges Berr, Jacques Fenoux,
George Grand ; Mines Berthe Ceray, Huguette
Duflos, joueront les rôles tenais A la créa
tion par Samson, Régnier, Menjaud, Rey ;Mlles Plessy et Doze,.

, . »
%;•/» W /\i ' Tr! •** "'lîLe Contrôleur-des XVagoni-Xits: n'aura plus

que trois. représentations ou théâtre""de la
Gaité, y compris ia «matinée 'd'aujourd'hui..
Samedi, pTemitee de : Vous n'avez, rien à
déclarer, la pièoe si amusante de MM. Hen-nequin et Pierre Veber...«»'

.
wvRappelons que la première matinée du Jeu

di de Cyrano de Bergerac aura lieu aujour
d'hui, & t, h. 3/4- A jeette matinée, MJ Jeat)
Duvai interpréterai le rôle- de Cyrano, ''Ce
soir, ô. 7 h. 1/2, Cyrano de Bergerac,'&vee M.
Le Bargy, Mirie A. » Még-ard, M. L. Gauthier,
MM. A. Caimettes, Clasifi, Cazalis: '

.
La location est ouverte pour la soirée du

Réveillon.
> . .

' ' '* 'WVLe théâlire Antoine annonce, pour mardi
prochain, 2 h. 1/2, une unique représentation
de Papillon, dit Lyonnais le-Juste, au bénéfice-.'
de la « Journéedij poilu». M. Gemiet jouera,
le rôle de Papillon;"qull'A'créé si" magistrale-"*
-ment

.
^'}

•/t : • .iAMri''-1Madame Sans-Gêne reparaîtra sur l'affiche
.
du i théâtre Réjan-e mercredi prochain. La

.veille, à 3 heures^la célèbre pieçfi de„Sapîou^
sera jouée, en 'inatlriéé de gâia au bénéfice
.dttXercle des soldats blessés, que Mme Ré-
Jajia o fondé à.TrouvIUe.

Le succès de la troupe d'opérette du .théâtre
du Château-d'Eau s'affirme chaque jour da
vantage et lés représentations ont lieu de
vant des salles, combles. Cette semaine, les
Mousquetairesau C&uvent tiendront l'affiche,y compris îa mâtiné» de dimanche. Latdirfic
tion .s'est assuré le concourt de..Mlle Miarie-
I^oulee Sylvestre et,Anne Doslys, qui.Jouéroïitles. rôle dé Simone et "de Louise ; quant &
M. Talien, .11. promet de se surpasser,dans le
personnage de liabbé-Bridaine " - - '
j •- \ ... » "Noël de France, poésie, de M. André Dumas,
a inspiré à M. Je&n Rémy-tmëravissante méi
ïodie qui sera chantée par M. 'Noté.et-flgnrpra
'ou programme de la messe do imlnwit des
glandes-églisesde P-airis. ' t * «
i ,v j -, * •• '

..I/asseimMée pénéraJe^dies Trente ;AlfuS de
Théâtre a eu Ueit W«, ft. îa mairie du IVe
arrondissement; M.' PmtiJ Ferrier;" président
d'honneur, qui a donné lecftire de «on rapport etur les exercices 1914-1915, résumant'les
résultats fort intêreasanta acquis par l'œttvre,
6 été très applaudi,

(
• -r- • S

, SPECTACLES DIVERS
\

..Oui. mais où va A la Ogale. 'Aujourdlml,
em matinée, grande représentation de la.
Revue, au bénéfice de la Journée du Poilu,
avec toute la troupe, la célèbre apothéose-de
la Belgique délivrée et Mansnelle, le joyeux
chanteur populaire. Toute la recette sèra versée -intégralementpar la direction an bénéfice,
de l'œuvré. Ce soir,. 70» représentation d£ Jà:
Revue. Fauteuil, 1, 2» 8 fr. .'

, • .' "
,» .ae^u i )n.î: . FI >Concert Mayol. — Aujourd'hui Jeudi, matU

née au bénéfice da la Journée du Poiltr, aved
le concours gracieux des*artistes et des musi
ciens ; même spectacle que le soir. Demain
Vendredi, continuation" des représentations de™
Cori Laparcerie ét sa 'troupe, et, pouf la première fois è Paris, débuts de Martineck et sapoupes.

,
•

"il ""WV-
.

Ji-f i , • kGaiipaux à 6a-Ta-Clan; — Le nouveau Spec
tacle, un des meneurs que nouS ait donnés
Mme -'Rasiini, fetia fureur aujourdîml en ma-,tinée et en soirée. Gallp&ux est incomparable
dans Octave,-son trianiphe t et «.vec lui, Ga»-
by. Montùrwusô, Miss Sealby et Chaisky Car-
Jol, etc., compétent un programme étourdis
sant de 'gfflîté et d'imprévu Ce sodjf, lé gpecta-

,<ae finit h 22 h. 50, & temps pour la Métro
.
(OberU&mpî).

, • \ -, it' ~ I •>' •;vv» • . - • ••*
, I ;

• ' Att Nouveau-Clique.'—AUJotn-d'htil Jeudi,
14 h.''19, en matinée, et le soir, ft 20 n. 15,
Nouvelles attractions èt l'ImmenSG succès de
fou rire : Antonio; Tortador avec Mary Hett,"
Viette Vriel, Cairoli, Antonio, les Chichari-
tos, etfr •'

• . t
»ii* a->. • "> '*

j, — « - VKV *
-•« Qaumont-Palace »/•— A'8 h. 20;'n-*i-
« La Doublé Blessure * — Film de gttër-
re : • Les Ruines du fort de Trayon' ».

— Location 4, T0ê Fôrest, dé 11 ft. ft 17 h,'—•Téléphona
> Marcadet 16-73?.

!
K '",VW .V> i ! "I » <W> ' »

•
dmnla-Pathé

— La Brebis perdue ^(Cécile
Çuyon). — Tai&ez-vpvs;; méfiez-Vous (Polln).
-r- Actualités militaires complètes,

, .

IiÉGION D'HONNEUR

Sont nommés dans la Légioa dThonneux':'
-»Officiera' : les - lieutenants-colonele-Fraloil,
génie; Couranjoue, 9» zouaves,

v
| i

Le chef d'escadron Moulin, 44* art. 1
;Les chefs de bataillon Rey, 2e colon. ; Ge-

net, 96» ; Marchai, 828e
- ; Bastien, 245e.

i
Chevaliers .- les capitaines Baillods, 128* ';lïarqûet et Durand-Claye,147° ; Georges, 54e;Gonnet-Thomas,

- esc. 65 : Beghin, 51» art. -;Dryjard des Garniens et Quantin, 328» ; Gau
thier, 118e ; Bosquier, 40* ; ILesne, 69* ; Fon-tàine,'39* art.:-LatouilIade.12« alp.; Turquôt
de Beauregard, 54e. e t :

Le chef de bataillon Lemontier, 291e. s sLes lieutenants ; Robinot-Marcy, 2e zous;
Le Drappier, 53e chass.; Joppe, 2« buss.; Fa-
rembach, 205» ; Klopfeusteln, 328e } Lemâirô,
132e -; ETard, 35e ; Gouvaud, 1er art.; Michaut
143e ' Delor. 3.47e ; Jolly, 328e ; Clève, 328e ;Bouvery, 12»^; Larivière, 1er art.; Cotte, 2e srçù.

Les sous-lieutenants Derisbourg, 80e ;Cor-
dier, 5e ait.; .Abord-Sibuet, 418» ; Laigle, 41e ;
Delotz, 342e ; de Sarous, 410e ; Guilbert, 147e v;Simon, 56° ; Pérot, 69e ; Boussaud, 21* ; Ba-
chet, 143e ; Inglebert, 174e ; Lèvent^ 24e ; Tifl-
ne, 46«/î>. Serpaggi, 8e ; Christian, 60« art.;
Descou^s-Deracres, 319« ; Perroux, 1er art. col.;
Thomas, ^ên.; .Saunier, 3» ; Rembauville,22* ;;Villain, 43e -; Feutray, 112e ; Monin, 164e ;=P4
tit. 2? zou.; Mallac'i 8e zou.; Mander, 170e. r
>Le sergent Deéheselle, 43e. i
' I^es médecins-majors loxe, 328e : Barbtn, 18»
chass. '

-rLES SPORTS
.

FOOTBALL ASSOCIATION
La Coupe Nationale des Scolaires. — Au

jourd'hui, & 2 heures et demie, seront joués
deux matches comptant pour la Coupe Na
tionale <ies scolaires organisée par l'U. S<

Si h: •'î
'
"'N c'

-v«Collège Sainte-Barbe'contre Collège .Rollln,
à ArcuelUa^VacheiNaiPe.

Lycée Janson-de-Sailly contre Lycée Bujf-
fon, au Stade cte Goloonbee.

. FOOTBALL RUGBY
La CoujM. Nationale des Scolaires. — En

football rugby, également deux matches
comptant i>aur la Cotutpe des Scolaires sont
annoncés pour aujtmwi'îiui, &. 2 heures et
demie : '
' Normalienne VersaiHaise contre Jean-Bd.p-
tiste-Say, terrain de golf de -La Boulie.

Eco'.e d'EledtBicitiâ; Bnôguet contre Ecole
Sainte-Geneviève, terraim.du parc de Glati-
gny, pirès Versailles. : >Les matdhes Candxyrcet-Lyaée HoCbe de
Versailles et Collège Stanislas-Lycée Jaaisoïi-
de-Sailly sont remis à"une date-ultérieure.

: NOUVELLES ° MARITIMES
1 , û'wt'^S " ' ^i-ÇT- -1, " ' ' ,'!

'SKfl ' ' -i ARRIVEE# DB PAQUEBOTS
Atlantique (M#.), .teo. de j^ladqgascar, i Marseille,k 14.

Iiouqèaf (M.MA," ven, de Marsollle, & DjiL'outi, 1» 11.
tSlçuana 'ÇU- d» Bordeau*, h BuentwlrAlrfis>.

'Sontag (U.MO. -iren. d'Indo-C&lnê, à'Saci, J« lf, 1
Tarenne IC.PX rm.'du Maroc, i Marseille, M.

I - .. .
P08TAQE MARITIME

; Courriers A poster, te .Tendredl .17, décembre,mis.
;las *éserves d'usage. •• V '. .... „ J!-
1 A ûesHnatloo de l'AIrlijtté 1d«l

-
Notd, ûépatt »

Mârseill». '
. ( '

' A, (lestinatlon
.

de
,

New-York, les Etats-Unis..
salnt-Plerre-et-Mlqueion,Tahltt et l'Aïnérlaue Cen
trale, départ de Bordeaux.^ i- «

•A destinatioi» dç l'Ao)êTt(lue.da Sud, dépa»t ûe
Llverpool.

. ... •> A destinntlort de Pàrt-Sc,T<î, Colomljo;- Sirtgapooir©,
SaWan, rindo-CWne, la Chine et le Japon,, départ
de MarcelHç. ; i ,i . t •- o =

TlîUCBPBHtiiyANEMIQUÉS, dONVALesceMraI UBCwwtftfcwAfaiBfrVuM 0R0SSIH «B 5 KO08 ptr Doit
et QUUUAraJicaieme^i? tertre : Abbi SEBIRE, tnghiiaJ8M3.Ï.

rue
«M

_Pifttfhé-Palace, te, 'boulevard dés ïtalîens;^
du Hedder. Les ttjjstèret de K'&o-York, 2» par-'tie"; PctthèJourhal, Pathê-Cazette.

/•»«» ,,» < 4.'^ * | ^ e'1Vi r % *\
,

Cirque d'Hiver, CinémA-Patîié, à 2 h. 1/2
et 8 h. l/2i les Mystères de New-York, le Bom.ibardement de Niévpùrt. r" '" ' r

' f '' ' ' " -r,','X' ' i*
Cirque" Médfràn<r,-2 h. "1/2; matinée."

t-mH .w-Hi
VtRITABI«tSIGRÂiriS<,SÂHT£<.DrFRA^CKiov B aHA.lJSBavant le repas du soir '.

.J repas du soirContre la oonstipatïOK
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Préparédam lei Laboratoires
: de WRODONAL

'
,. 3. • .• 1et présentant les mêmes

garanties scientifiques ;

Oh ! mon ami ! Heureusement que nous avons le PAGÉOL !

On peut Ignorer le Pagéol.Mais, quand on le connaît pourl'avoir expérimenté sur soi-même ou sur autrui, il n'est plus
*' permis de douter de l'efficacité de" ce spécifique sans rival

des maladies quelconques des'organes géni/to-urinaires. D'ores
et déjA le Pagéol, encore qrae né seulementd'hier, est ua de ces

.
remèdes classiques, comme l'Urodonal, comme le sulfate de
quinine, dont on ne discute plus le$ vertus souveraines, de

venues une sorte d'article de foi. ' 1
'• Le lait est que dans toutes les affections si variées inté
ressant les reins, la vessie, l'urètre "et leurs annexes, le Pagéol
défie toute comparaison;

Qu'est-ce donc sju juste que ce fameux Pagéol, qui lait
.

tant de bruit dans le monde et qui -donne de si merveilleux ré
sultats î La question m'ayant été formellement posée, il est
correct que j'y réponde.

. ,,Le problème a résoudre était singulièrement difficile, et •délicat, én raison de la ténacité exceptionnelledes maladies à
traiter, en Maison de la virulence et de la vitalité des micro-' bes (tels que le gonococcms qui y Joue un rôle), en raison sur-

: tout de la vulnérabilité des organes en cause. Ce n'était pas
que les remèdes efficaces fissent défaut On n'avait même que.rembarra»du choix parmi nombre de drogues ft la mode, et
en particulier, parmi les : aromates. Le malheur était que l'ac-tfon de ces drogues s'exerçftt trop- souvent rnx dépens desreins, sur lesquels toujours* un peù irritantes, elles risquentd'exercer une influencé néfaste, comme c'est le cas pour le
copahu, le cubèb», le santal lui-même, etc. 4.*

Le créateur diî Pagêoï a su' tourner tous ces obstacles, en'éthériflant le santalol, corps défini et mathématiquement do-
sahle par les acides camphorique et clnnamique, et en y associant la résorcine (dioxybenzol). H a. ohfeoiu ainsf un se!

- nouveau, ,dcmt l'individualité est consacrée, et qui a reçu le
,

nom de b'alifostan. '
Cette heureuse combinaisonaboutit à' uû produit complexe,"

syner.trlque, merveilleusement toléré par vestomac et les reins,
csipable de totet désinfecter sut son pûsstiKô, de neutraliser,
à la ronde, les bactéries les plus réfractaires, et dé rendre
l'urine elle-même antiseptique, de sorte que son évacuation,

comme l'a dit, en termes pittoresques, un maître femlttemt, ^

• équivaut- à une injection en sens contraire',-.de<îedans #0.
.••i dehors, avec la vessie poux corps de seringue ».

; On aurait pu s'en tenir-là, mais poux parfaire -l'œuvre) on-,
...

renforcé lebalifostan pat l'addition des résines de Hysieriat
,
nlca baylahuen, et des, alcaloïdes da Fablana imbricata, deux '
plantes exotiques connues de Ionpue date pour, leurs vertus
microbicides, sédatives, et même cholagogues. '

C'est cet ensemble harmonieux qui constitue le Pagéol,.
dont l'action élective,,'est tout à la fois antiseptique; anesthé-'
sliante, décongestive et.- antlcatarrhale, parant ainsi ft .-.tous •les accidents possibles, quelle que soit leur- origine et- quelle.

,que soit leur forme.
- . > , iEt c'est pourquoi un professeur,de matière médicale dans

une de nos grandes écoles de, médecine ^'exprimait afinal 4,
•soçi sujet t

. t
« ILe Pagéol réalise un incomparable ensemble, une ^ôdé-

," ration savamment combinée des principaux agents qui xmtfait leurs preuves dans la thérapeutique des affections des, ',voies urinaires. Stimulant léprer du retn par le- santalol.qall »renferme; J>aM des voies d'évacuation dè l'appareil .uriîiaJre,-.
depuis les calices et le bassinet .Ipyélltes) Jusqu'il l'urètre («ré». -trttes), en passant par les uretères et la vessie (cystitesy, 11régénère tout ce qu'il, touche, combattant eur ga route le redoutable gonococcus, -qu'il extermine dams ses Tefuges. Que

^
demander de plus T Une seule chose, ien vérité,"-ne pas «voir t^besoin de s'en servir 1 ; "< ; .o-:. - ']Toutes ces prévisions —,iest-ll besoin dé l'ajouter onti
été confirmées pleinement par Ja-clinique." fi

.
r; . ' '

Docteur I.-Œi-S. Éo^At. «
K.' B. — On trouve le PASEor; aan5"tottf<"S hofÎTiftS-ptiai'niïtcfPSèt-

aux ;ï:tablissements Châtelain, 9 bis, rue de Taienclennes. Paris(Métro; : Gares Nord «t .Est). lit Mande."hotte franco 10 fr, i etianger,
: Jeo il:fr. - jJ- *—'Pas

La ils boite
.

foo 0 fr.; étranîrer
, foo, 7 fr

.
Envol Ktrr le Iront

. :d'envol contre remboursement. / t
» Le livre des ksoiMES

», par Tffl irrofeœeuraprejrê, mMedii
.des tOpltaux, est ©iwofér pra<ts a tout «obeteur.cta; sa. demande..

CkI

PAGÊÏOL, Vainqueur du Gondcoquè;|BSBS3SOSBaiae^

ÂVlS ET C0MMDN1CATI0N5
;

;
,

- »"<•» "—>
,, -

>-" i

> L* Comité de Saint-MandiS do Ja Société Française
'de secours aux blessas ^îtitairtM,. qui « cree l'tiOpi-..,'
lui a" 18, rue Mongonot, depoasaul plui de &5.50U fr.
poui^ sua iiisiailalJOQ, iiiJ.iKrtJ pouv l*)d yiJJtA*!
de pansement, pour la» 19, tA) et 21 dét
CcmDi'e, une V€ota Ufl ohariio, <Uiim là sait© ded l'ê
tes de la, mairie de tiamt-Mandé, de deux i sept heu
res, au profit de cet liOpital.

îWV (h X
î Utie vante de charité au profit du dépôt deB édo«I
pés de la Courueuve-Aubervilliui-s, aura lieu diman
che prochain, à partir de 'l heures de l'aprèa-midi sàla salie des ingénieurs civils, 19, rue Blanche. " «,»

' V '!' '• ' ' 'VVV "
,

» ' •
— L'Union des Femmes do Francs'k orgam»3 poor

les 17, 18 et 19' décembre, de 2 à 1 Heures, dans-les'
salua* da Urand-llOted, une .vente de guerre au pfo->lit des btess6s, des malades «t <tta~ soldats dansHleâ •tranchées. Le Uuignol lyonnais' doriiierd une sârle cltï
représentations duuaftokc ù. 5 ,b."H/4v,i.lô célèbre ba
ryum Noté (jbaalara, la MdnetUaiii*.
i 'wv

— Le Cercle National pour-le soldat-de Pjiris Qr-;,jranise un comptoir à la yente d»:guerfe de l'union
des teminos de France, qui attra lieu au G'rand Hô
tel les 17, 18 et 19 décembre. Oa sait que-le-&o!"<!
celte œuvre est d'ollrir aux soldats, en dehors de ,1a
caserne ét de rambulance,,jin fjlieu de réunion «on-
lortable.

„
t1, JÎ' : 1 ï

— 1/Association des propfriétaires du ^canton d^
Mogont-eur-Marna tiendra - son ^ssemWée générale

dimanche prochain salle Large, 74, Grande-Rue. Çofl: '
térenae de M. Fernand Legendrec

, .
ï

wv •
— La Cbarobfé syndi^âio .do 'Gl'attire donÙBfS

dimanche à 1 h. i/i de faprëtaiiidi,--i l'écoie -tte gar-,
çons, 2, rue Ferdinand-Uerthoud, une réunion afta-
de prévenir, la guerre finie, une nouvelle (invasion^
austro-atleinande dans la corporation.

. wv »« - r-,"* '.jt», -.ri t
—

ta prochû&é rtunion 4p rpnion.dea, péliu ^a- k(rons cordonniers aura lieu le deuxième dimanche de
janvierl ' 1
; ' ' - «wv

Le concouW iwmf-l'admJssfon è la-eeello» .priffa»
fjitoiFe-au professorat da- dessin, dans-les écoles.pra-..:tïqnes de commorce et d'industrie -de -jeune» fille», •dont la'date avait été figée ou 1G décembre1915, .est
reporté an & Janvier 1916. Les inscriptionsMi ce don-
couf» seront remues {usqo'Au Ï9.décembre: coqrapli

wv.. .. ;
Tous les anciens militaires ayant appartenu aq :85V

285* régtrtîenW'-dtf -tigne-et s» til* tcrrHoriel, «ont-
nriés (9oeiétnt<és (in oonjfde liien touloir assister à
notre rénriioat «fnt Anra lien le .dnnonoha,1'J ; décem
bre, à 15 heures, au siège social, 28. boulevard de
Strasbonrg.

. . iu v<.., j.isoeut's«».p-îui.ï. -«v
' " wv — - —

f Dimanche prochain:. 19. décembre,, à midi, la So
ciété philanthropique eavoiéiénne' fota ' c'élétifer, enl'église de la Trinité/1nif service erf mémoire ' «les
soldats Kevojarda ..moEt-s

- pour la.. France. Les Sa-,
voyante de Paris et de la banlieue et toutos les-pe*-

;sounes qui s'intéressent aux belles Atpes dé Savoie,
sont tnstarmffltfnt prjés par la Société,- d'y assister,

i !<it
- '<4M . , »

î 1 ï "i
•A l'éalise de 1»Snsbonne, dimawjh». proohai* 19

déoembre, à 2 h. 1/X :. 'L'U'ratari<t>de ftnif, da,,C.>,
Saint-Saciis ; Hebcifca, de César ï'ranoli, éons la"
direction de M. Paul de Bannières, éveé te éemoénrs1•de Sifnes Vntfltier, Lassa114, tle l'Opéra-CQmique, de
MM. II, Snell, J#n Rédeo

. .J ^ * "J
(Softs les ansplcps de Jé Lîsiiê'aélJ-alIfHKiande^îjf.Sté-

phffne F»te, 'professesur def lettres S l'éoole' J.-B. •
BaV1,fera dimanche proshahi i ï henres et demie,,-' à la

rftnirift dn H" arrondissement, line conférence pn-
blione sur ce sujet ; « Pourquoi nous devons iMcé .an-
ll-»W«m!rtfds », t'effo Conférence sera présidée'*-psir»
M. Henry Paie, député. - .... -u.

.
t;wvl 'TT'nlnn des Feifime's, de fronce organise iwoj, ; l'afinê^'lT!» Jfl®#

tés 17, 18 et 19 décembre une vente rrnf seaii.fli'îmd lïfttel de 9 henrf» k ï benreo. î*b Ob
jets mis én "vente sont exclusivementdestinés & -nos
combattants^ nos blensfc et îios mal.ides

, nos prt-soiïrtlfers.' Tfrtttes facTlttes seront donftérR pour
fâlpe parvenir aux desffri (itAlr«s V» paquetage*.

-î r- - iM»
,L'Mpttal auxiliaire n' 18> H- P^lnt-Mnndâ,' erpa-rris« pour les > la

,
90 et ?1,décembre

,
une vente de

chant# dans la salie - deé Fetes de là Mairie
,

de
dtnx k sept Retires

.' ; ' 1 ' WV " ' '-"t
,

'
-La Société Amical» des Foïézlena ft Paris don

nera,
dimanche prochain

,
à 2 bourcs

,
line grande

rtnftnée stf profit des Mcs«ês ferézfen?, saiie an
théâtre Albert T". 64, nie dtt HfXSheiV aVec lei con
cours de nombretfx aitlstes. ... ,,

i —Huile de' colza, les 100 kilos nets en entre-
jpôt» «n cave, è nn, 149 fr.

Esprits, blés, avoines, Incotés.

.
FOURRAGES ET PAILLES ^

' La Chapelle. —'Les offres ont été nombreuses et les prix-ont-,eu-une tendance faible, exoeipté pour les fourrages qui demeurent fiestoememt tenus.-'
On cote aux 680 kilos, en bottes de 5 kilos,franco -dans Paris : - - *>

, -,
1« oual.;# à 76. fr.; 2> quai.,-68à'72 fr.; fatais V*. ^uial., n à 7G fr.; 2' quai., 67-à 70 fr.; jregàiii' de-lfrzcrne 1"> quai.. 63 ft68 te.-, :.2« quai.. S& à 63 fr. ; paille "de bléïf

.
quai-, ?8 à ,4Z-tr.; 2« quai., 35 à 38 fr. ;paille d-aivoifte.ïrf quai., 37 à 42 fr. : 2« qua".,35 à 37 fr. " :

•
"

•
>

.
POMMES DE TERREParis (marché dies Innocents). — Par stiitedu froid^ la demande a été plu» active et lesprix Oqt ^été fermement tenus.

On ..cote aux 1,000 kilos, marchandises ren-dues\en gares de Paris i *
-'•&ajtetsse'roM?fe-; dil PMtou', 1W â'"Ê00 tr. :Hollande-du Gatinkis, 230 à 3-50 fr.; Strazeeledu Nord. 2510 à 230 fr.: ronde jaune, 150 à^6(^11'.! Eatriy rose du Centre;: 155 à 165 tr.;institut ' de -Beanrvais et czârine, 125 à 130 fr.\ BpÊirax

t
MILLES CHUTRALÉS bÉ: PARI3 f

VÏANKES * V- - "
IMAlliïïluvi d'achat 7 ' kilos excepté pour, lesfilets de bœuf et les agneaux) JLï 71"-'

'•
iWlogrammâ•

.
/

•* Bœuf ou "vache. '— Quartier de' derrière
1 fr. 40 à 2 fr. 20 5 dito quartier de deyant,
1 fr. 20 à 1 fr. 60 ; aloyau, 1 Ir. 80 à 8 fr. ;dModéhanché. 2fr; & 3 fr. 30 ; paleffon, 1 fr. 60

-;à 8 fr
f
_&X.fr..40 caisses,

1 fr, 6(F à 2 fr. 2Q ; pis et col, 1 fr. 30 à 1 fr. 90;bavette; i fi
1
,

40 à 2 if. SÙ.: ">>,V , - • '
; Veau,;-».Qualité extra, Z tr.> 90' à 3 ff.; 1«qualité, 2 fr. .70 & 2~fr. 86 f Sa qualité,- 8 fr. 40-à 2 fr.- 66 ; S».quaJiit4» 2 fr, 20 ,V2,frj.36 ; pansét (nii$^Wh*,,2 20 à ? fr, 40 : veau* caen-,pais quartiei- .de' devant, î fr. 80 à .2 fr. 30

j
;dito qù'artief de derrière, 2 fr. 40'à 2 fr. 90 ;veaux bretons,.! frv 90.àt 2 îr,.30c n- Mouton- (sans fressure). — l» - qualité;:

2 fr. 80 à 3 fr.:; 2» qualité, 2 fr, 50 • 8 fr, 70.;i" quATité, 2 ïr. 10 à 2 ir, 40,; -4e qualité,
.1 fr. 80 à t fr.; gigot, 2 fr. 60 à 3ffr." '60 ; car-tés parés, 2 fr. 60 à 6 fr. 20 ; agneaux' fsahâ'teté).>8ifr. 20 à 5 !r.. 30 ; afrneaux de lait (sans

lê}e ni -fressure). 2 £t, 20 à 3 ff; 50. t -chèvres,'
1 fr.. 20 à 1 fr, 60.-

, , - t . . r , - ,v • , -
\

Pente—.Korniandet extra, 2. fr. S0 â 2 fr,
misjTijii, 2 fr. îttf S 2 ff. 46" ;, 2* ouaI?té,$ fr. 20 "

g #f. ?S -
T

noifrWçs ffatcijes, 6 fr. wjt 2 fr, 70;
Ms, 8 ff.- 40 èt- U tr.-19 ;-jambons, i fr. iù s

2 fr. 76 ; reins, 2 fr. 40 ^ 2 ïr. 75'. ' '. 1 "

' TEHPÉHATyBE:'
i Hten'j 9r Pa:ril temps beati le màtlii, bru.
tpeîfx raprèè-mtdi el pluvieux darrs Ja soiréâ.

Aujourd'hui Jeudi 16 'décembre, 350e
.

jour-
9 l'afmé^ 17* jour de la lanè. ' •

iraP-i,'.
».

r»onéçfcû!l,"votis*î[vcz;c<esfrissciiiS^ËtËvfoJ

_
ienta maux'de téte, une courbatnre,gèné4
râlé.

1.
DemainfVông 'aunei'ùnd taSovaisq"

la*i«u»Htétfet.^peot-'-tre.'i'cng

.soppriiEcratou 'TM mstaitetr

Lfe~CÛLEÎÎTINE<
100 foia plus acttv«qoe lescachets,iompriméi
00 pliaies. ElienetatigucjaSintia^î'estoinad

r —<
v® f. BOf t« flatcoq-AmiiataiÊSite»PIÏU.

JtopOtfl? ; i.VACHE8JAS,pfr-iEi-tnLdoa fltolùle P«%

JSaTulr 1 n.traoso'3 a..(t!oscia7~/e.î£rt;''EXié'ÈFî
'

EENSÉIGÏÏËMÎINTSUTILES
.VI

T**#*
BOURSE DE COHBEKCE DE PARIS

- - <- h,.» n&.n.ngaJ
(Cote officielle des tourliers disetmentés)

.
Sucrés bruts, ies 100 Kilos nefs, entrepôt de

Paris (escompte 1/4 %), blasic n? 3, SI fr. 50 8
P3 fr/ 25. — Sucres raffinés, 'les-' 100 kilos nets,
non Compris la taxe dtf raffinage de 2 fr: Uni
du 31 Janvier 1907.), bonne sorte, 108 ff.;' belle
sorte, 108 fr. 50, — Huile, d* .11», lés 100 Kilos
nets, eu entrepôt, eà cuve, à nu, U0 à/111 ft*.

Soleil. — Lever, 7 h. 40 ; coucher, 3 h. Stï.
Lune. — Lever, 12 h. 41ij coucher, 2' h, 39.
Teftrmomètre. — s h^ matin, 0° ; 6 h., 0» ;9 h., 1° 1 fnidi, 2° î 3 soir,. Ifl ; 6' h., 1* i9 h., 7« : minuit, 6*.

. *, >.i'Prévisions. En France, des averses depliue dans l'Ouest, de neige"dans l'Est sontprobables ; la températiiré via se feievéj1 généralement.
LA SSINE, L'OIS£ ET. LA MARN£ '

: j Ponts et barrages J '

(paiïteur des eau*au-dessus dû 0 de l'échelle")
Uaute-Seine. — Pont de Montereau, 2 m. 09;pont de Melon, -3 m. 28.
Basse-Seine. — Pont ,de la1' Tonrnelle,'

2 m. 59 r pont Royal, 3 m. 67 ; pont do Man
tes, 4 m. ; barrage de Bezons, 3 m. 51.

Oise. — Barrage de Venette, 3 m. -64.
(Hauteur dss eaux au-^assous .du. bésc aval)

Haute-Scirte. — Eduse de Varenees, 2 m. 62;
écluse de Porf-â-VAii^lais,5 m. 07.,

' \Basse-Scfne. — Ecluse dé Sjirfesnes, 6 in. 3S ;-écftrse de Aîerici'iurf, fîm.'51.
Marne. — Ecluse de Cumfèrrts, 4 m. S» ;

écluSw de Ohalifert, '4m. 2? ; é'cîuse- de Ch'a-rènton, 4 m. 44.
0"

,
jkfciHiEH (de la Seioe}.—

il n'est plus,,
,
actuellement .et. Jusqu'à n<avis, ,dé

v
iYré dé hillétâ .directs, pour.^'Â

tôrre.* s»;?.' " J a,u «i- .j .ii

«a w. #
' .càÉAiiîi 'èè fer vo;tàkto ! *|

%Le CliemiiY'âe 'fer dU' Nôi^ aim'dnije' qué,-
coinme conséquence de la suppression, à titré'.provisoire,-du- service public de 1 patfuebots:entre Boulogne-et Folke6t<Mie e^-vu>«-versa,

-nouvél»
XAnglf]
l'4«. ^.'V'.

,
- Par, ttuite,. .lea «ondition» *d'admifâion dés

voyageurs dans les trains-poste de la ligneBoulogne-Calaissont modifiées 4- partir-du 15'décembre 1915.
; Pour plus amples reùÈeigtiexhëS&r'éoitstfl-
,ter_ affiches apposéep,daxuj les. diÇ^-çntes,

1
1 ' CHEMIN DE FER p;ORX^AJ^~ ' " ~]VMl îvï i*| ^vis 61 i^ifb^ j-] 0Î;1

; lçs
s
difficultés, qui réa(4téât..des; fciri

(Constances pour son «ervice de factage 4 Paris, la Compagnie d'Orléans-feera tous ses ef-;'forts pendant la ..période die Noël au Jour de'l'An -pour assurer, dans les conditions des
Sonnées normales, le' seryleê si. Chargé des £i-ivraisonis 4 domicile des colis messagerie .etpostaux, ' 'îoutefols,-pour lé cas où ses moyaùs actuel-'
Jement limités né lui, permettraient

- pas da.donner complète satisfaction pour-tout. l'ensemble de. ce trafic, elle donnera la. priorité
saux livraisons des colis messagerie et postaux contenant des denrées périasa&lâS.

1 'Pour lés autres colis conteriairt deâ ihar-,,
chanâiséà non périssables, elle croit devoir
iavertir le fnûfotic

: u.i
i 1° De Sort- .intérêt, pour obtenir unie-mell-jeure.livraison,-d'avançer les expéditions au,:35 décembre, ou de les retarder aw delà du?
1er janvier ;

,i 2® Ou'aû cas où la Com.pagnief serait ohli-gée d'en ajourner ia, remise à, domidlé au"delà, des délais réglementaires; les destinataires seront avertis par lettre afin d« leurpermettre, s'ils le désirent,
*
te venir prendre •livraison à 1S gare Paris-A,usterlit3i

,

CHEMINS DE FER 0E PARIS ' M- LYON
.

ET. A LA MÉDITERRANÉE •
,» «' fgtes' de Noël et dq Jour' de PÀn *

.A l'occasiondés fôtes de NoSl et du Jour 'de

tes tusqu'i
de la journée duTî janvier 1916, étant entendu

- que le«' billets qui auront normalement
une validité plus longue conservedxmt cette7validité.

. , ,
•

La môme mesure s'étend aux Jjillets.jd'aEer'
et retour collectifs déiivrés aux famines d'&U
Jûoins 4 personnes. * 11 ;



•L'attente de la guérison
Cette attente est rè&uite au minimum loré-

'408; le malade, môme s'il a la.it des essais
infructueux avec d'autres médicaments, se
décide : à prendra les Piaules Pink. Ouvrons
une gparenthèse pour • dire que les Pilules
Pink ne sauraient être considérées comme un
Demède à tous les maux. Elles n'ont la pré
tention de guérir que les maladies pour les
quelles'elles ,ont été 'spéctalemeutt instituées

:Cas taaiadias sont celles qui 'ont pour origine
la.jpaovreté'â'usaaig. la faiblesse du système
nerveux. Sont donc certains d'être

.
guéris

par les
.
Pilules Pink lesanémiques,' les. pau

vres
.
de sang,.- les jeunes : filles. oWorotiques,

ceux qui,'- par suite d'un travail physique ou
tateUeotuel exagéré, sont atteints de débilité,
de faiblesse générale,-les épuisés-du systè
me-nerveux,les neurasthéniques. ) <

Nous sommes certains;de la haute valeur
tfàéirapeuttque de notre, médicament, piais

-i — —" - «.«m—«nOtina K/vnTiû nfftllVflcomme noua estimons qu'une bonne preuve
vaut mieux- que dix affirmations, nous don
nons chaque jour,, en prenant au hasard par-XXVIGt WiWiUQ.jUUUt'vu 'M»' — r r --toi les nombreux témoignages de nos malades
qui .noua*arrivent,quotidiennement,une attes-
.tation de KuéWsonl Aujourd'hui, c'est l'attesta
'tooa-de MUe Marguerite Bénazet. demeurant
à" Gennron* par •venerque-le-Vernet (Haute-
Garonne), que nous mettons sous vos yeux.

•l'A." * ... ' ^ "
.^• Tal le plaisir de ; vous' informer, écrit

cette-demoiselle,que j'ai été: très bien guérie
«te mon «flreuse anémie par vos Pilules Pink.
J'ai souffert longtemps de cette maladie. et'
j'étale si faible, si Anéantie,> que j'en avais
«des ' idées nôlref.

•
J'étais 'tellement! dépour

vue'de forces que je ne pouvais plus travail*'
1er, ni môme m» livrer à une petite occupa
tion da ménage. Il me semblait que je n'avais
plus de sang dans les veines et mes jambes
>e pouvaient 'plus me porter. Je "sentais que
{e m'en allais chaque Jour un peu, d'où mon
nat .de tristesse. J'avais tTès souvent «des mi-
faines, des< palpitations du cœur, des
fournissements, et,-faible.commeje l'étais, la
moindre, contrariété m'énervait outra mesure.

?» J'ai été, cependant, .entourée de tous les
soins, j'ai pris des,fortifianteet quantité de
remèdes. Mon état de santé restait- toujours
aussi déplorable et j'en étais toujours 4 at
tendre maguérisan. J'ai pris, enfin, vos Pi
lules Pinls qui, elles, ont été assez puissan
tes pour; mer guérir. •» ; .< -- ^

On trouve les Pilule» Pink dans toutes les
pharmacies et au d-épOt : Pharmacie Gablin,
E3, rue Ballu, Paris ; i fr. 60 la boîte ; 17 tr.50
îea fi holteî, franco; * i ,

TOUX»Aox Brûnehttes, Catarrhe», > la
auxAsthmesiBmphysèmes, Rhumes, Laryngites,
Pharyngites,Enrouements, opposailerPosMUe»
comprimées da Docteur DdpbvrOCX, inhalateur
mloroblcid» concentra, U* -ptos puisfammsn*
eolatUes, les msiUeurts. lea '

nioins chères.ta toU« ;1VS dansles bonne» Pharmacie» etS,Square
Is Maetint. StPari*. Brochuresgratis et franco.

lalaiiesde là Femme

LE RETOUR D'ACB

SwSaiitti gi M
Consommateur» t

.Aveo 40 Grammes de Café Damoy on obtient
une tasse, d'excellent Calé de qualité toujours
suivie et qui ne revient qu'à 5 Centimes.

Marque"L'Armateur"^- demi-krlog.
En Vente dans toute ta France chez tous nos Dépositaires^

Expédition en gros franco gare par colis de 4 ko# 500 et 9 kilos net,
:S'adresser: 31, Boulevard Sébastopol, à PARIS

Toutes le» femme*
connaissent les dan
ger». qui les mena
cent & l'époque du
RETOUR d'aqb. les

; symptômes tout-bien
coanus.C'est a'abord
ane sensation d'étout-

.fementetda safloca- <
tlon gui étrelnt la
gorge,des bouffées de
chaleur qui montent
au visage pour taire
place a 'Une «oeor.

froiderartout le corps, te ventre devient
douloureux, tes règles se renouvellent lr-
régulières ou trop abondantes, et bientôt
la femme la-plus robuste se trouve affat-
Plie et. exposée aux pires dangers. C'est
alors gtili laut sans pin» tarder taire ane
cure avec la'.-
JOUVENCEtielWOlIRY

Nonineceoseronsde répéter <pie tonte
femme nul. atteint l'âge de- quarante- ans»;
aient» celle ttoi ja'êprouve aucun malaise..
doit faire nsage de la jouvencene rAne*
souftv a des intervalles réguliers, «• ell#
vaut tviter- l'afflnt Bublt Au sang au cer»

.
Jean, la congestion; l'attaque d'apoplexie,

<
ta TOPtnp» d-aaévrlsme et, ce qui est pi»
encore,-la mort subite., qu'aile n'oublie pas
ane le sang qui n'a pins son cours Habituai
se porter» de préférence-vauxparties les

' Plus faibles et y développera les maladies
-les-ruo* pénibles :Tmneuns,Cancei». Mô-

,
trlte, ï!brome, Maux d'Estomac. d'Intea-
tins, 'des Nerfs, etc.

La jouvenc* tfe l'akee sounr «e two-
Te «ans tourtes les "Pharmacies :: le flacon
» fr. BO, franco gare"«.fr. 10 ries 3 flacons
fraaoocontre mandatposte 10 fr. go adres
sa. * la Pharmacie ,tiag. oumohtisr, i
Rouen. * - - ' '

_
;

' .(Sfûfii# soutenantrtnsttgiunentt,gralit.) 8î
.

;
i:"Men exiger-ta Véritable \ *} f

«OVENCE DE L'ABBÊ SOURV
atr elle tente peut vous guérit > ~

PEtIXLLÊTON du Petit' journal du 16 Décembre 1918

... i • - > II*(Suite)
.îlàis le regard de 'Tangis.revint,malgré

lui ^ttiré, v«rs une; autre grande croix de
pierre,: entraie pilorlet la gibet.^ La>Croix des banqueroutiers,«esplî^
qiia Claudius.

Si* de. véritaWes coupables, de véritables
«scr^C3; -.oni,étâ amenés

,
là, combien d'in-

fortuné victimes des mauvaises chances
isersonnèllea, "ou des banqueroutes des. au
tres,,ysont- venues,pour courber de

.
même

la«tête sous la main du bourreau,- les colf-
faHi du' bonnet vert. ~

— ,
Oui cocabiea ? répéta,,grave-.et son

geur, :1e coinfe.de Tangis. <-Puis/avecvivacité : ,
' >

— Vite au quartierdes fleurs î exclama-
t-il

.l
je ue ^voudrais pas manquer la messe

à Versailles.
Elle n'à lieu .qu'à une heure...

-r Et:je n'«ui qu'à descendre de mon car
rosse devant la chapelle...;Le temps d'al-
ler aai c^metièpe, et d'y £alrô

;mes dévotion^,
une heiire'et ' demie encore pour régagner
Versailles mettona encore; une demi-heû-
rë',iciJi;,j ,a(rriveraà juste.*., juste..,
~ Qu'importe, |

VICES du SANS
.0TPH1LZS guérte sans piqûres, vingt ans de «accès par Je*Goutte*6T-MARC •« TAVUYA,améllorallonimmédiateâe*

eccideats tertiaires: Ataaie.Rhumatismes,Ulcâres,Eczéma,
Paralysie. Gommes, Plaques, Boutons, Chute de chenews.
Méirit&sRcoulemeat*.Uh .10IrXdePlLEtfita.li»r. Paris»

INJECTIONGADET
I Guérit tous 6oouiomentsm 3 Frs. I

DPREInpharmacien.7,Boulevard Denaln.PAXU8t
idoc achat de tous titresDUUnuCi ARGENT DE SUITEARGENT DE SUIT

Banque GIRON (53» an.),67,r. Ramhuteau,Paris

: vié'z, f '• <
P°urviî que. vous arri-

•
6t retard, je ver-

(*) Copyright 1915 by- George* Moldague.
Ton» ûroits ûè reprodactîon, traduction, Adapta-

lion *drainatlgue< ou ciaêmatog»phlqu« réservés
PMiC tow b« V*ï*g

UN PRETRES'eSês
infaillibles pour Je traitement du :Vlabèta, Albumine,Usina, Cosur, Fols,BhoœatlomBB,AJ>émlo,Obésité,Entérite,

Ecrire»

EN"VENTE PARTOUT
LE PETIT JOHL AGRICOLE

.
1 {Cinq centimes le numéro)

LES VINS MÂNÇâfS
D'OEIOT

Siège Social ï 85, Rue Lafayctte^Paris
-*

.

v'ms';R<rëb^.?V!ii';
Touraine gTôlot ... fr.
Mâoon vieux 160 fr;
Bordeaux vieux .180 Ir.

:: VINS BLANCS
Charente. .vieux 150 fr.
Bordeaux ÏÔ°5 vieux ..........200 Ir.
CIDEE doux de là Sarthe extra

'garanti pur. jus
titrant 5 & 6 degrés, le meilleur cm de France

à 0 fr. 25 LE.LITRE '

,La barrique.8S0 litres,......
,

60 fr.
,

Deuoc..verres
,
de cidre à 3 degrés valent un

verre de vin 10 degrés.
.Expéditionau reçu dé maaidat^posteou oon-tre ren*boursetaent, fût et régie compris, port

dû. Fût repris pour 6 fraùçs.
-

i base d'extralta de plantes '"HH mut graîÉ
avant ou au commencementdu repas du soir

DONNE UN RÉSULTATLE LENDEMAIN MÂTIN

Chasse la bile
Tarifie le sang

Epacue l'intestin
Nettoie Vestomàc
^vEiimine-Vùçide<~ùH€iû&

Régularisetes
fonctions digestiVes

1*25jSffifSftSSSS
-

Fraocod«mici!edans

Ve-J <Iel|2Flaconde25Grains le monde entier.

„
& &%Jrpr6semaines detraitement i r < ;O^.^f/^la pochetfe dc8 GramsM864

l
BdPort-Royal

I
Paris

**X^p^sematnesdetraitement
. ,

DÉPÔT DANS TOUTES LES BONNES PHARMACIES

T

ri

*v

1 •'O | -V

M

0
' :

]Lés malades .atteints'dé ces *
.affections, à i'état chronique

. -

,
'' buaigu,doiventboirede façonu •«s'-di -j*< : " r.. ' •' .. • ;

'*»jïtmue-;à-tou$?',leurs
;
T€|>af

a

1 CohqUes hepatiqÙeS, CirrhÔèe
<s

de l'eau minéralisée avec lesi A Jaunisse, Congestion, Diabète

-..i.-. ..'•r ':\Coliques nëpliretiqtt'éSi J^r
:

Albuminurie, Lésions

,! : . >
.ià-, y. i

potable unpaquetde Lithinésdu OfCusdi»
S
jf-nsr'i(iw ,

\ pour-obtenir,înstantanimentune«aumi-
inérale alcaline et lithinée. délicteoie A.
bcui^, mêmepore. Cetteeau, digesçive.et

,n #Vif/
- i,'* ' 1 • ««»•'•* '''rWÀMalmeMsfwtMCJBtimse facUemew-*'!''»-Ketention, incDritinehce *. 4„,, t,«ou«s tes « principalement -•••" '' .... jj .. i ' raavPnsaaùel elle donne'un ooQt cxaiiie.

- »T'.Gravelle, Cystite, etc. Oa|rand la boîte de 12 paquets
- , i " - -. t - r •: ' ' permettantdefaire soi-même' •

!
, ,,i r>!>rtl i

t.\ J-'C'-i cz-'i
mit i

!"•'
a
'
"

•i > !

DÉROTÉR'CÀDÉAt)

da Jeudi et du Dimanche

Quel
cadeau d'une nilré à
son fila> partant pour le

••'front:-* "^-'vyrt''
de DEt(T0L.,fr

g - - : xesf •-«/ ",„%VY:;-'
rr "r-^K

>t Le OEMTOL'IéauvpèLté.ét pojidréVesïr^m
dentifrice à Ja Jois souverainementantisep-'
tique et doué

«
du

.
parfum,,le. pius.agréabl9.,

t Créé? d*après/les'-rtravaux..a« ;iP^«teuirrMlj'
détruit' tous «les' mauvais microbes de la
boiuohe ; il empGche aiissi", et guérit-sûre-,
inent la c^rie des. dents; -Jes intiammations
d«s-g-encives, et de .la goi^e. En peu de?
jours, il.dpxme aux:;dent's uii'e. blancheur,
éclatante et détruit le tartre.

. ,
£

Illaisse dans la bouche une sensation de
fraîcheur,, délicieuse.,et persistante, !

Mis pur siur du coton,il calme instantané-;
ment les rages de dents les plus violentes. '

Le .AENT0L-.se.trouve, .dans toutes..les
bonpes maisons,vendant de la parfumerie..

; Dépôt général : Maison FRERE, 19, rue
Jacob, Paris.

Le. DCNTOL est un produit français
Il suffit d'envoyer..à, l.çtIU EL#4U Maison FRERE, 19,

Srue Jacob, Paris,- cinquante*-centimes en
timbres-poste,' en se xecoramandant du
Petit Journal pour recevoir,,teanco par la
poste, 'un délicieux coffret contenant un
petit flacon de DENTOL,une boîte dè Pftte
uÊNTO|. ::èt-.'U^^:}30lfo'da"Wûire"ttïNTflî.ï

:

-. £x!get.cette marquât
.

TARIF.— Cens de Maison,1Offres et Demande*'
d'emplois, I * fr.; 60 la ligne. — Locations,

,
Hôtels et pensions de famHIa, g fr. — Cours
et Leçons, 2 fr, — Alimentation, ï tr. —Occasions, Achats et ventes (sans Intlioa-
tion.de prix), 2 fr.-.BO. Fabriques et Mal-
sons

,
de -Commerce 'annonçant leur réou-

; verture et la reprisa de leurs affaires, 4 <fr.—Capitaux, Offres et Demandes, S fr; —
f,
Fonds de Commerce, 5' fr. — Divers, Objets
perdus, Avis do. Décès, etc., 6 fr.

I
' Envoyer mandats ou tons de-'p&ste au nom

:de l'Administrateurdélégué du Petit Journal,
service de." la ;; PUûlicite,.: Bl, ruè Xafayette.

INSTITUTIONS COURS et LE0ONS
ÏDStmctlon - complétée par correspondance pourobtenir situations et emplois. Ljl Sténograiime,laComptabilité,et, l'Anglais; •facilitent l'accès aux? si
tuations-. Avantageuses. >l«s fllplûmes sont- envoyés
gratuitement à'ia.ûn des études. On prépare égaler
:jnent 'par correspondance a-ux; Brerets' et Baccalauréats et Concours, pemander la Notloe détailléeà l'Institut Poujade, S, botù. des^ Italiens, paris.

: l'apprends à' bten 'coiwlu-lre;«t otrt. brev. rapld..|ij, Leçons s.fr. Forf. dop. S0 fr. Copin, mécanicien, |
,58. rue Grave!, Levallol^., — Ijiétro Champerret. /

fleprésf;dem. -part; p. placercafé du Congo à s f.SOIl.Oe.lt*.'Ectamt.l35.gr.0.80. Isard, caiés, IJbourne,
(tepenplez basaes-cours, pondeuses, lapins, canards,i). etc. Chèvres laitières. Prix courant, franco. —^toeatersi éleveur, (l Broons, (COtes-du-Nord).
Vin rouge et blanc ordinaire, gros stock en barrl-ifj Que; deml-muld. réservoir.Champagne, jjnousseu*•vins en bouteilles. Exp. Paris-Province. Andrien. :itaoci. négt. 70, itie Lafayette. Parla. .. .

OCCASIONS
ïli solder. Réçhauàs-alcool solide, Bolssonsi,Perleè
A de -Tapioca, etc. Poiacet, 40, bd

.
ilagenta.

A. r. salle a m: 3 eh. ts, bs. px. 17, rue Cbaptal
roralns et .malsons de, nouveautés, 'attention, lameilleure adresse pour la- confection ~en gros,corsages, tabliers, Jupons, lingerie, etc;, maison fondée en:i: 1880, .demandez le catalogue. — Adrien
)E!éaézetbr 09, rue .de Vanveg, Paris.

: .
: -,

olerles, coupons ' soldés ao kUog, rubans.' tulles
mouss.,prApeanglais. Uuget. S7.r.Blaodan; Lyon.

S'

'ACHATS ET VENTES
postales, tous genres^, fantaisies peintes et,brodées. .tarif fco.Mercler, 140, rue <le Bennes.

aussettes, -fll, lin, pelotes, laine à.; tricoter, camlfsoles, coton repriser. MQla.ud, 2,.xu».de:Paxadls.

L 'Armée demande des, chauffeurs.' S'Inscrire d'urg.
Ec. Franco-Belge,15b. r.Cliallgny.,Cr*«omiil„40f..

L'Ecole Plgier, fondée en 1850, est le seul établisse
ment où les Jeunes gens, "Jeunes tilles et adultes

peuvent,apprendre pratiquement : Commerce, CaUl-•graphie,Tenue des ,-Livres, comptabilité;: Sténo-
Dactylo, Anglais,.Espagnol.,etc.. Leçons sur -place
ou par correspondance,chez sol. sans déplacement,
Envol gratuit du programme rue de Rivoli. 53, ;boulevard Polssonnl6ro> 'l9, où rua de-Bennes, 147.
:(Rourses accordées par te ministère du Commerce.)

J'achète Machines & tricoter occasions toutes inar-'
<1 ques. -- Fougat. boulevard Doulon, Nantes,,
1 aines main- et nuucb. Px' fabrique. Echant. fco..Testonvlgne, 33, r. Voltaire, Snresnes (Seine)."
Laines pays, mérinos, anglaises, p. main et m&ch.

cotons,& livrer de suite,échev.ou pelotes(ejùsacs),Tljnb. p. échantillon. Plisson,; N.-D^d'Oé. (I^et-L.j.

Maisons démont, perf., : boutique, hangar, «tarage,M Poulaillers,couveuses,ete.GouJon.Lacgoa^siI.-et-L^

Les Etablissements Jamet-Bnflereau
;sont sriéclalo-

" îtlonsi de„ ment organisés pour, préparer aux, fonci
Comptable,- Sténo-Dactylo; etc.- On peut. s'Instruire
A tout fifre, chgz sol: Demander programme gratuit
San Siège social : Paris, 86,=' r. de Rivoli, — à la
section Hommes, S3. pd des-Italiens, —.à la s^ctlon
Dames, 13. bd Saint-Denis, ou à la Sucçursale. d«
Nancy,. .^0, faubourg Saint-Jean,

.. ... , .
Mesdames, apprenez Inflnnlères, manucure, fcédlcu-Ifl re, coiffure, massage médical, esthétlqûe,-Jouretsoir. Px Téd. Gde école américaine, 130, *.de Rivoli.

s:téno- Puployé,- leçon ,-p. oorresp. ,1 franc, 't» leç.
«nv. franco et.corrigé grat.,36,

;
rue<de-RlvoU.

Noëlet. Sténo pat corresp; en 4 leçons b 50 c. l'-une. .Résult.
sûs. Société SténogT., rue P,révûté, 9,: Bordeaux.

Café "LE SENEGALAIS
fint:?05

1
A*.Pari$,PUin«.5t-D«nl«.^i^)W4WGr«t.

Autres temps autres
mœurs. T. '!;i /I

Leçadeauutilequ'on
bénit chaque. jour et
quirappellesanscesse
l'être aimé remplace
maintenant l'objet,
quelconque; s an sportée .pratique.

Offrez un
C'est le meilleur sou
venir, le plus durable

i et le plus apprécié de
tousceuxqui serasent.

„
.'vl<RASOIR BREVETÉ -

J
;
.Énventepartout.Prix complet avec12 lames
èh ccrin,25 fr. et au-dessus.Lames Gillette,
la boitede12 (24 tranchants)5 fr. ; le paquet

i de 6" (12 tranchants) 2 fr. S0. Catalogue,
i

:
illustré franco : sur demande-mentionnant^

le nom du.journaU
—

RASOIR GILLETTE, 17%Rm U Bo&e, PARIS,

et à LONDRES, UËICESTER (Angleterre), -
.

BOSTON, MONTRÉAL, etc. i

lîolture ifcibras fermée, bon état, lom& 150, •Jarg. 90.IA, vendre,'.Confections, 69, rue de V^nves. \

AVIS DIVERS
Sâjre-femnie,l'o.tl. Mme Renaud, es, r. 'Lemercler,

près place Cllcby. Reçoit pensionnaires,constat.,
Sage-femme l" classe, tous les Jours et diffianebes,

31, avenue Rapp, Champ-de-Mars, Ecole muluU-
re, y h gauche. Prl^ modéré. Pas d'enseigne.

• ; s * DIVERS"
•

^
I

pour se créer ije sérieux revenus--par".ûe^ petitsI élevages • lucratifs, - 'écrira & Poterlet, Llsleur(Calvados). 15.

„
offres D'emploi

i «tous,1partout (Orne excepté), emploi faellft-blea,payé, sans quitter emploi. Gagé, Longny (Ûrne).

C
•. :« w \ ~

i' ALIMENTATION
[ ilafé torréflé dù Havre, Mélange extra, A tr. le kilo.
I ii Ballots postaux .fco : 3 UUos, .13. tr.; 5 .,kilos,, aifr.; 10 kilos, 41 - fr. -Mandat ou remboursement. Gus-,

, _tave. DuboiSr impttftataurj 22, r.' de Paris. Le Havre; ; A.— — — 'Uy
i i^afé torr.duHavre,mélisupt -k* 4 f.,chlc.purek" 1.50, i! vsac60 k.iso f.post.3,3,10 k.ûacosne.s.biPjisteur,Paris [ jj
Chicorée

« La Renommée de France,«i -grains: gar.,i r choix, i>a<i. 2^0 gr„ c/s de 25 k. fco 100 k. min..Demand.prlx.éch..Soubry.it- ^e.jChlcor.Hornoy(Som.l

Chicorée,-Nord supérieure; conserves. Ecr.;ou.voyezj .VJaibon. 7, rue Faub.-Montmartre, Paris.'
Ilitcorée grains gar. -pùre, Paquet 950 gr. et 100 gr.j Prix de ,groa,. Millau4, S,; rue-de Paradis. • •

£hlcorée du Kord, grain gtle pure, ctre rembourt.yrac 135. tr. depuis S0 k.,-paquets-S30 gr.; &uo gr.1145 f.dep.10 k^Aux Gourmets, 16,r.Montmartre,Paris.
Chicorée Nord' grain,

„
135 fr. BrocJtietou,i67, rJÈÛyoll.

ridre. Expédiez "à Courtbamme, à Arnières-ETreux,i; jfûtss vides, ;qut iles remplira presque pour rien.
I ,Cidre jupl,.doux, detnaod. tarif. Antenne, Le Mans.

'ocher, çonnaissanl Paris,
,
pour maison. religieuse.,;Ecrire "Vincent, Bureau Aononoes,'fetil Jour/iaU

Demande
-. Maison Lalr,.a'Fresnes (Seine), cociiet^

.•livreur, , 45 tr; par semaine; et -losà .; et ouvriers
ix>ur maclilnes k bols, 90 cent, ft 1. fr. ,10 l'heure.
An demande agents conditions intéressantes. Eçré-ropuses Diabolo, .5, rue daplat, Paris, ;

^n : demande
, entrepreneuses pour -coroagés,

-t>«1-
-gnoirs, avéc_modèles : 107, rue des: Boulets (XI*),

n demandedes entrepreneuses ou ouvrières*ayaniJ machine Cornely et au courant du'travail. Ecr.Jacques, 400. Annonces -Petit-Journal , .On" demande : «un couseur Blaire, deux jaaausuréConsolidated; deux fraiseurs de talons et 'lisses,
-un ,vcrreur.,de talons, un délormeur de lisses,-tuaibrocheur.,jnachlne Goodyear,- de?. monteurs à.,- lai.main et'metteursen bouts.'Manufacture diaussure»Leplant,

•
Lyon-Villeurbanne;7l, -cours Tolstoï.

LÎCD'RIB le? 8«P0aveZ^L(ISKsSMiaàe£S:EssàyazlaBlërvaIfi8ii8tfCitambreiAir

la Bi HduDoetenr. L.-OARIGUB,do la Faculté de Paris.. .Envroi à l'asssd.fi fcB /fwAff«^ft*.E^INSTITUT.7^,RueEa^nee«aTOèri».Pi8ri8,

| Çidre' doux pur Jus. Barbier.. & EtrévOle -(Elire).
Barengs^aurs anglala doux,péche'nonvelle,' postaux

10 kll!" (80' harengs), 15 francs franco. Harengs,
salés blancs, pèche nouvelle,, postaux 10 kll de60.barongs/à 10 fr;-franco, mandat ou remboursent..
G...Dubols.-agent..lmport„-32, r. do Paris, Le Havre.
Les produit^ des termes'.- Un gros poulet-prêt &rôtir pour 6 personnes, un beau morceau de porcsalé. 1/2 kilo beurre fin, 8 œufs.coque, 1 pot déli
cieuses rillettes du Mans.'l terrine pâté truffé, 1 fro
mage du pays, un pot de mlel. extra fin, des .fruits

,
assortis. Livraison rapide franco'contremandat da

•9 fr.-60. Axmandî Ch&tean de la Boctiè^e
. La Flèche.

Ïarmel&de pommes pur sucre 110 fr. les 100 k", enboites & k". — Achard, confiseur;: Orange.

An demande nn
.
bon contremaître,chef., d'entretien,y pour chauflerlo-.et machines; ainsi cru'wri -ihef•.de -chaufferie. 'Ecrire Blanchisserie et 'Teinturerie»ii rimou. Atelier Division.I.-

..
~ i —^ —j

..
,, , ,1' *:t'Ouvroir- Jeanne-d'Arc,, 54, ruo Pierre-Charron,Paris,, demande des. tricoteuses, ayant machine.Travail à façon. • . , .

1 ....,Oa oïf:v nourriture et logement
-
à homme "d'un:

certain ftge pour, maison religieuse,sachant métier.,cordonnier. Ecr.Vincent, But. Annonc,. f«M ,V.ouwo*

B.
DEMANDES D'EMPLOIS '

on modeleur fàfence artlst. demi modëtas :& faire-'chez lul. E. Bouillon,r.du Bourg-.Plerrefoods (Oise)

les manuscrits nb sont pas rendes
LE Gérant vG. LàasEUB

Imprimé snr machtnea Mariiiiohi
. j '

Imprimerie du Petit Journal (VoLtiMAng;

— N'avez-vous donc pas l'occasion, à
tout instant, ,'de

.
vouatrouver en sa pré-

.eeijce'

— (Certains jours, non... Cè serait un d&
oes jours-là... C'est pourquoi... Evidemment
j'aurais.dûce matin ne 'pas vous déranger
et traverser les Halles :sans m'arrêter...
puisque j'avais promis à cette petit® Câli
ne dé venir acheter, des chrysanthèmes &

sa mère adoptive.
• — Le mai est fait... dépéchons-nous, et
voilà tout !

_ .
— Dépêchons-nous !
Tout en marchant, Raoul dit :
— Six mois encore avant notre mariage 1

—. Qu'est-ce que c'est qfuè six mois ? ré-.
pliqua son compagnon.

'•— Ah ! wus trouvez, vous, que,ce n'est
rienî-

Clâudiua répondit avec tristesse :
— Gela aae me semblerait rien, à moi, si

j'avais l'espoir: que ma malheureuse
Flora... " ' -

— Comment va-t«elle ? '

—Toujoursdans le même état... un petit
enfant qui commence à vivre.

— Et les médecins ?...' ils continuent
pourtant espérer ?

>
— Oui, mais il faut du. temps, de la pa

tience... ' ,,—Comme il nous en faudra avec Patrice
et Guillain de la Trémoize. - j ' /

— A peu près le ,'mème cas, chez l'un
d'eux, du moins...

.. f
— Pire;.. Guillain ne semble plus exis«<

ter que pour le boire et le ïnaiiger... Ce
qu'il -dit est incohérent... Patrice, lui, n'ab
sorberait aucune nourriture, si an ne l'y
contraignait et les médecins craignent la
paralysie -complète des oordea vocales.'

— Quels étranges effets a amenés cette
,
catastrophe 1

1 •»- Gqrh$8 iesH te acoidenla.,.

les accidents brusques ét imprévus... ciiez
certains des survivants,-il exi^e. des -trou
bles plus ou moins graves qui-peuvent dur
rer"la vie entière.

- ' " ;
; — Et-la voilà oulûiée, cette catastrophe
qui a marqué sinistreménit i'avèneinent du
ievuue couple sruir lequel nous
et nous pouvons dire la. France entière,
ionide tant d'espérances-1,

,
-'

-Ainsi va le monde, mon cher de ian-
sis..; Il n'y a que ceux qui en ont été les
victimes directes qui ne i'oublieront pas...

A moins qu'ils n'aient, ainsi qué ma
flaaicée, ainsi "que les pauvres enfants
qu'un miracle vous a rendus, la mémoire
alxûie, elle ne leur semblera plus,' si elle
ne leur semble déjà, qu'un cauchemar...

s— C'est ce que, pour e<iix, ofl
;
peut sou

haiter de mieux.' ' ., '
.Le jeune gentilbommeet le jeume bour

geois s'engageaient panmi les étals fleuris'
où régnait, ce matin du 2 novembre, une
animation inaccoutumée.

• . ,' Là, comme partoutoù ils .avalant passe,
ils devaient être remarqués. '

Et, malgré l'affairement .des- bou<roetiè-
nes, au milieu des clients pressés, .ils de
venaient, lorsqu'ils s'arrêtaient dévaaxt le
comptoir portant le numéeno indiqué, parColine,'le point de mire de tous les regards.

La-petite, qui pourtant-attendait cette vi
site, était à ce momeait-là-,têUement âicca-
parée, qu'elle ne voyait ..point s'approcher
oelui à l'intervention de qui eÏÏe devait
peut-ôtre. l'honneur... ; '.

Les deux amis essayaient de se frayer
un passage vers elle lorsqu'une sorte de
colosse, coiffé d-u chapeau wix larges, ailes
<les « forts de la Halle
retournant à demi

-deîriianda en se
tk wwrn* •• --• ., . -t-

— Qui est-ce <rui joue des coudes comme
; ça ? Je voudrais le savoir !

— Tout le p^onde, régçûdit Claudiua
'FCK&Ot*'• X^K-Sr--

y -.1 f

.
Cen'est pas. la peine..-.i Chacun lie

sera qu'à-son-tour...- i

,
Il se retourna "tout à fait.

>
Le torse moulé par un maiHot de laine

griae, les bras, aux bioeps énormes,, nus,
jusqu'aux aisselles, son immense*couvre?
chei tout blanc de-farineou de pl&tré,:met-
tamft une ombre sur sa faoe .rude, l'homme
tressaillit soudain'si viol-emmeait que tous
ses muscles semblèrent se crisper.-- ; ,

— La noblesse chez nous 1 fit-il,' oammè
étonné: -

*
- - .'

-Il regardait de deux yeux crui se dila
taient, aussi noirs que des charbons, Raoul
de Tangis, à côté, de Claudius Fortier.. i

' Cette fois,1- il rugit : - .ic,? ..

— La noblesse, chez Vnoua 1... Je ne me
trompe pas... la noblesse sur le «arvis 1

' ,' En môine terops qu'il poussait cette se
conde exclamation, un "nom retentissait,
sortant de différentes bouches : s

—Jean le Farinier 1

i—r Arrière ! Ct 'alârs Jeàn le Farinier.
Pas ici..-, pas ici

.
t

.
lès .beau* seigneurs l ;

,
Avant que personne — ni celui qu'il;

aipiprâhendait -t- eût' le "temps de prérônir
le geste,'Jean le Farinier posait sa lourde
main sur l'épaule aristocratique.

U.domiça le chevalier, en culotte bleu
barbeau, en habit taurterelle. en tricorne
à plumes, de la hauteur de sa t'aille; de
l'anipleur de sa'. 'csxmm : ^,Et il ..-gronda-:.- v

, — La noblesse, à Montfaucori L.. la du
Barry aaix M-adelonaettes l„.Lé roi»., le
roi... le roi...

?— Frère; tais-toi ! • *'
La voix cpii prononçait, suppliante, et

impérative à la fois, ces trois mots, écla
tait sourdement, près de l'oreillei du fari
nier.

Celui-ci sentait à' soo. tanr une. inain s'â4
soix toani*, i

-
»

Les; bouquetières,prononcèrentiun autre
nom-': • •

— Jacques l'Equarrisafeurî " ! '. <; • >L'étreinte de 1 aîné' ne se déteradait qu'à
demi.-"-'; •

,
: ......--j,-Pour"ainsi dire face' contre' fàcei les'l

deiix frères se regardaient
Tous deux haletaient
Môme costume succinct, même coffinne,

même taille ; le cadet, moins large d'épau
les ,un peu moins snusclé aussi que son'
aîné.

Ils avaient des
.
.yiêux JWeus et des che-

I veux blanids, les dents saines, ie mentan
| énergûque, les pommettés saiilantos.

•^- Lâche-moi 1 articula. l'aîné sans cependant faire' un.effort pour, se dégager.
— Quand tu l'auras laohé, fit le secoomd.
— Jacques ! " , ..i — Prends garde... Cta,*t'a déjà<Jeté dans

|,1ps cachots au Grand-Châtelet.
— Eh bien, on m'y jettea» encore.

7— Jftrère 1...
On m'a tuié ma petite Marie... Me. fiUe,

que j'adorais.
— Et tes autres ' ienfants ?.^. penses-y,

voyons... pense à eux 1 ^Tu leur domneraa du padn... oomme
tu l'as déjà fait.. ' '

.
. — Et leur mère 1... Cette fois-ci, elle eû

moarra.. Prends gaPde !
Le Farinier enleva sa main qui marquait sur îe pourpoint.

.
• Le jeune seigneur avait à' peine plié sous

•ïa brutalité 'dé l'étreirate.....
D'un geste instinctif, aiussi rapide que

la scène edle-mème, û tira son épée.
; Le fort de la Halle erat un. second geste
aussi prompt que» le sien.

Ses doigts eaisirent scoi poignet, le serrèrent ~à le briser dans la manchette de
dentelle.

. - - ;
"iA,i&£Os.d;ûçier;,è

tomba, sonnantclairgurie pavépointu'dutquartier-des Fleurs.'
,Elle,sebrisa net en. deux morceaux * '

— Manant'-.I... Lèche >1, 1

,
Raoul .de .Tangis .était livide- en jetant

ces deux appellations sonones. ' : -U répéta : - - - -
— Xàchie I
Et il;manehia sur'te.rustre qu^ 'vtiyaiti't

l'âpée à terre, avait <un recul.
.A l'était de Sidoiiie Laviœe, des,-cris venaient de retentir,,poussés par Coline etpar sa mère adoptive, répercutés de comjv.toir en comptoir.

, 1 .-r
— Le Chevalier de l'Amour !
Une rumeur courait dans-la tonle^ lai."môme, spontanée.
Maintenant, un grand silence.
X<es deux hommes, l'insultenret l'insulté,étaient face à face.
Le colosse, campé sur ses jarrets, solides

comme des piliers, bombant la poitrine, lesbras croisés dessus, dominait le gentilhom
me qui ressemblait à un adolescent, fin,
élancé, diàns son costume do cour. '

Les deux races hostiles se trouvaient enprésence.
iAristocratie et plèbe. •'Le peuple qui provoque, la noblesse qui

défie, qui brave.
La forceconscientevîs-à-vîs dé la bravou

re orgueilleuse... ;", -. -v,'. :?<::-v >Le sang rouge et le sang.bleu..
Et les prunelles se heurtaient, chez ,l*un

covûeur d'acier, comme la lame à laquelle
personne n'osait toucher.

Chez l'autre plus noires, plus profondes,
plus ardentes... avec une sorte d'angoisse,
comme un remous des souffrances et des
colères ancestrales.

Claudine Fortier, aussi pôle que t
Raoul

de Tangos, attendait *
MALDAGUa




